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La mqjorité de 
nos futurs 
compatriotes 
arriveront du 
continent 
asiatique, une 
tendance qui se 
manifeste depuis 
plusieurs 
années déjà.

Le Québec devra 
accueillir trois fois 
plus d’immigrants
Notre taux de fécondité de 1,5 enfant par 

femme est l’un des plus bas au monde
■ Au cours des dernières décennies, la baisse marquée du taux de fécondité a freiné 
considérablement le niveau de croissance naturelle de la population québécoise. Avec 
le résultat qu’à compter de 2025 environ, le poids démographique diminuera chaque an­
née ce qui, un demi-siècle plus tard, permettra à la Colombie-Britannique de coiffer le 
Québec au deuxième rang des provinces canadiennes les plus populeuses.

Les femmes 
originaires d'un 
autre pays ont un 
indice de fécondité 
près de deux fois 
plus élevé que 
celui de leurs 
consoeurs nées 
au Canada.

croît dun 
maigre 0,5% 

par année

FORUM 2000

Vos commentaires
Chaque semaine, nous lisons attentive­
ment vos commentaires au sujet des 
thèmes que nous abordons. Nous 
apprécions également recevoir vos sug­
gestions qui contribuent à enrichir 
notre pïûduif. Pour nous écrire, rien de 
plus simple. Choisissez l'un ou l'autre 
des moyens de communication suivants: 
par Internet (an2000@lesoleil corn), par 
télécopieur (418) 686-3374 ou par la 
poste à l'adresse suivante: Les années 
2000, LE SOLEIL, 925, chemin Saint- 
Louis. Case postale 1547, suce. 
Terminus, Québec G1K 7J6. Prenez 
bien soin d'indiquer votre nom ainsi
3ue votre lieu de résidence sur chacun 

e vos envois.

T
out en admettant que la politique 
entraînerait de lourdes consé­
quences économiques et sociales, 
Marc Termote, professeur à l'Insti­
tut national de la recherche scien­
tifique et membre du Centre inter­
universitaire d’études démographiques, calcule 
que deux à trois fois plus d’immigrants que les 

quelque 26 000 reçus l’année der­
nière devront être accueillis au 
Québec pour compenser la baisse 
de fécondité qui se situe actuelle­
ment à 1,5 enfant par femme.

Auteur d’une d’étude approfon­
die sur l’impact démographique 
et économique de l’immigration 
internationale dans les pays dé­
veloppés, Avéko Appolinaire Tos- 
sou va plus loin encore et soutient 
que jusqu’à 60 000 immigrants de 
plus que le flot actuel seront né­
cessaires pour satisfaire les be­
soins de la province. On se rap­
procherait ainsi des 100 000 immi­
grants par année au Québec.

À l’heure actuelle, la population 
québécoise croît d’un maigre 0,5% 
par année et près de la moitié de 
cet accroissement est attribuable 
à l’immigration internationale.

Selon Marc Termote, seule une 
politique globale de population 
qui inclura un soutien à la famille et une aide aux 
immigrants permettra de relever une partie des 
défis que pose l’évolution de la démographie qué­

bécoise. 11 ne croit guère aux 
chances de succès des pro­
grammes natalistes qui 
pourraient toujours être 
lancés durant les prochai­
nes décennies.

«La population d’un pays 
ou d’une province constitue 
sa force, écrit Claude Péclet, 
professeur d’économie au 
Centre collégial de Mont-Lau­
rier. En plus d’être sa res­
source humaine, elle consti­
tue son marché interne, la ba­
se sur laquelle les entrepri­
ses peuvent d'abord miser. » 

Depuis longtemps, la Cen­
trale de l’enseignement du 
Québec s’intéresse aux ques­
tions relatives à l'immigra­
tion. Les nombreux mémoi­

res qu'elle a déposés au gouvernement du Qué­
bec en font foi. Dans l’optique de la CEQ, il ne fait 
aucun doute que la contribution de l'immigration 
internationale à la construction du Québec de de­
main deviendra incontournable.

D’où proviendront les nouveaux arrivants? Pro­
bablement pas des autres provinces canadiennes 
puisque, depuis 25 ans, le déficit migratoire inter- 
provincial du Québec s’est traduit par une perte de 
367 000 personnes. lYobablement pas non plus des 
pays du tiers-monde qui connaissent pourtant une 
flroissance phénoménale de la population. De cinq
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milliards qu’elle sera en l’an 2000, la population 
des pays pauvres aura presque doublé en 2050. « Il 
n’y a guère plus d’un million de personnes qui, cha­
que année, quittent le tiers-monde pour s’établir 
dans les pays riches », soutient le sociologue Jac­
ques Henripin.

La majorité de nos futurs compatriotes arrive­
ront du continent asiatique, une tendance qui se 

manifeste depuis plusieurs an­
nées déjà. À moins que le gouver­
nement n’arrive à mieux les ré­
partir dans les diverses régions 
de la province, la grande majorité 
choisiront Montréal pour s’éta­
blir. Entre 1991 et 1994, le Québec 
a accueilli 171571 immigrants; 
93% d’entre eux (158684) ont op­
té pour la région montréalaise.

Vers l’an 2030, pendant que la 
population québécoise diminuera 
d’année en année, celle de Mont­
réal augmentera son poids dans 
l’ensemble de la population. Marc 
Termote est convaincu que les im­
migrants continueront de s’y in­
staller majoritairement. Et parce 
que les nouveaux arrivants sont à 
80% non francophones, M. Ter­
mote prévoit que dès 2006, les 
francophones deviendront mino­
ritaires sur l’île de Montréal.

Tout comme le Canada qui espè­
re accueillir 225 000 étrangers cette année, le 
Québec sélectionne les nouveaux arrivants en 
tenant compte de plusieurs facteurs. Plus de 
44% des immigrants admis au Québec entre 
1992 et 1996 ont été évalués en fonction de leur 
niveau de scoltirité, de leur expertise profession­
nelle, de leur âge, de leur connaissance linguis­
tique et des besoins du marché de l’emploi. Les 
titulaires du statut de réfugié ont représenté un 
peu plus de 20 % des immigrants accueillis du­
rant cette période.

FÉCONDITÉ ACCRUE
Grâce à l’entrée des immigrants et à leur fé­

condité, l'immigration internationale a large­
ment contribué à la croissance de la population 
d’accueil.

Aux États-Unis par exemple, l’immigration a 
compté pour 40% de l’ficcroissement de la popu­
lation en 1990. proportion qui grimpera à 71 % en 
l’an 2000 et ce, malgré le fait que nos voisins du 
Sud possèdent l'un des taux de fécondité les plus 
élevés de tous les pays développés.

L'impact des femmes originaires d'un autre pays 
sur le nombre de naissances enregistrées n’est 
pas négligeable. En 1990, trois naissances sur 10 
sur les îles de Montréal et de Jésus ont été le fait 
de mères nées à l’étranger. Entre 1976 et 1996, les 
immigrantes ont maintenu une moyenne annuelle 
de 22% de toutes les naissances inscrites dans la 
région de Montréal. « Elles ont un indice de fécon­
dité près de deux fois plus élevé que celui de leurs 
consoeurs nées au Canada », a constaté Avéko Ap­
polinaire Tbssou dans sa recherche.

Voir QUÉBEC en B 2 ►
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Plusieurs 
facteurs 

influencent la 
sélection des 

nouveaux 
arrivants
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Le bogue inquiète 
peu les étudiants

Le bogue appréhendé de l'an 2000 n’inquiè­
te guère les étudiants si l’on se fie du 
moins aux commentaires reçus des élèves 
de 4' secondaire de l’école Jean-de-Brébeuf de 

Québec.
« Rien ne sert de perdre son temps et de s’inquié­

ter pour une telle histoire, tranche Katherine-Sa- 
rah Bouffard-Larouche. Nous voici dans un film 
de science-fiction dont les médias sont les auteurs 
et dans lequel nous sommes de simples figurants. » 
A ses yeux, la catastrophe annoncée par plusieurs 
est une supercherie. « Nous sommes les marion­
nettes d’un monde capitaliste construit par les 
géants de l’informatique», ajoute-t-elle.

Dans l'optique d’Andrée-Anne Lizotte, le bogue 
de l’an 2000 n’est rien de moins qu’une arnaque, 
une opinion que partage William Simard. >< J’es­
time à 95% les informations fausses véhiculées 
par des hurluberlus, déclare l’étudiant. Les gens 
achèteront beaucoup d’articles et feront des réser­
ves pour éviter la pénurie ce qui fera faire des pro­
fits énormes aux entreprises. »

Geneviève Foster s’en remet aux informati­
ciens pour solutionner les problèmes. « S'ils n’y 
paniennent pas, écrit-elle dans son courrier élec­
tronique, je souhaite que les gens se rendent 
compte à quel point nous sommes devenus maté­
rialistes et dépendants de l’ordinateur. »

Maxime Thériault trouve matière à ironiser. 
« Les seuls problèmes qui me préoccupent vrai­
ment sont les risques de pénurie de champagne et 
de caviar pour le 1" janvier 2000, dit-il. IVrsonnel- 
lement, je vois mal comment le monde actuel pour­
rait tomber encore plus bas. »

De son côté, Patricia Pichette reconnaît que ce 
bogue appréhendé risque de causer des perturba­
tions dans beaucoup de secteurs d’activités. 
«C’est la faute aux personnes incompétentes qui 
n’ont pas su programmer les systèmes informati­
ques », accuse-t-elle.

Sous l’égide de Jean-Pierre Mercier, leur pro­
fesseur de français, ces élèves de 15 et de 10 ans 
analysent et commentent les textes qui occupent 
chaque semaine la page frontispice de notre Ma­
gazine dominical. «Cette activité d’écriture, décrit 
l’enseignant, est signifiante pour les élèves parce 
qu’elle leur permet, tout comme l’auteur des arti­
cles du journal, de réfléchir sur les années 2000 qui 
approchent. »

CONGÉS SUPPRIMÉS
Les pannes toujours possibles des ordinateurs 

et des puces électroniques inquiètent certaines 
grandes entreprises au point d’interdire des va­
cances à beaucoup de ses employés.

C’est le cas de la société Merrill Lynch (64 000 
employés à travers le monde) qui refusera tout 
congé à son personnel cadre et à ses informati­
ciens entre le 1er décembre 1999 et le 15 février 
2000.

La Réserve fédérale américaine a demandé à ses 
1200 employés de ses bureaux de Cleveland de de­
meurer à sa disposition du 27 décembre 1999 au 
10 janvier 2000.

Des efforts considérables sont déployés aux qua­
tre coins du monde pour minimiser les effets du fa­
meux bogue. « Mais nous savons bien que la plu­
part des grands projets informatiques ne seront 
pas terminés dans les délais et que, parmi les pro­
grammes qui seront rectifiés à temps, peu fonc­
tionneront parfaitement », réaffirme IVter de Ju­
ger, le consultant en informatique de réputation 
mondiale.

M. de Juger est formel: « Si l’on tient compte de la 
quantité de travail déjà effectuée et des mesures 
d’urgences qui seront prises, on prévoit de graves 
perturbations pendant environ un mois. Des pro­
blèmes variés, allant de la simple contrariété à des 
ennuis plus graves, continueront à surgir tout au 
long de l'année 2000. » J.D.

NOS CORRESPONDANTS
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Le 31 décembre 1999, les Américains quitteront la zone du canal de Panama qu'ils occupaient 
depuis 1903. Les Panaméens prendront alors le contrôle du canal.
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Pénurie de fruits

Nos épiceries pourrait connaître des difficultés 
d’approvisionnement en poires, en oranges, en rai­
sins et en plusieurs autres fruits et légumes à cause 
du lK)gue de l'an 2000. Cet avertissement vient de cher­

cheurs du ministère canadien des .Affaires étrangères. Au 
Chili, en .Afrique du Sud et en Nouvelle-Zélande, la récolte 
des fruits se fait en décembre et les livraisons pour le 
Canada s’effectuent en janvier. Les grands navires qui 
transportent une bonne partie de ces denrées sont truffés de 
puces électroniques susceptibles de se dérégler dans les 
ordinateurs de navigation et dans les systèmes de commu­
nication. Des craintes sont également exprimées au sujet 
des exportations de porc canadien en Asie. Selon un infor­
mateur du ministère qui préfère conserver l'anonymat, le 
transport maritime est une industrie fortement perturbée 
par les lois du marché, sans aucun contrôle international ce 
qui explique pourquoi il est si difficile de savoir ce qui a été 
fait pour limiter les effets du bogue. Si les navires devaient 
être immobilisés au port à cause d’une panne d’ordinateurs 
ou si les sociétés portuaires elles-mêmes étaient au prise 
avec de tels problèmes, des produits comme le porc devien­
draient avariés très rapidement.

Fauteuil roulant tout terrain

Même si les rampes d'accès se sont multipliées au fil 
des ans et que des ascenseurs mieux adaptés ont 
été installés dans les édifices modernes, les deux 
millions et plus de personnes handicapées qui circulent en 

fauteuil roulant en Amérique du Nord demeurent quand 
même limitées dans leur déplacement. Vijay Kumar, un 
chercheur de l’université de Pennsylvanie, croit pouvoir 
améliorer la situation en ajoutant des bras robotisés, 
actionnés par ordinateur, pour surélever le fauteuil. .Ainsi, 
la personne handicapée pourra s’aventurer en terrain mou 
ou emprunter des escaliers mobiles sans risquer de se rom­
pre le cou. Ce fauteuil roulant du futur, en voie d’être créé, 
pourra ouvrir des portes et saisir des objets au sol.

Fécondée par un mort

U
ne Californienne de 20 ans, Gaby Vernoff, a donné 
naissance à un enfant, une beùe fille pesant 3,7 
kilos, grâce au sperme prélevé dans les testicules 
de son mari, une trentaine d’heures après sa mort. Il s'agi­

rait d’une première dans l’histoire de la médecine. «Nous 
avons maintenant un cas où le sperme d’un mort a abouti à 
une grossesse» a déclaré le docteur Cappy Rothman, le 
médecin qui a procédé à l'insémination. Bruce Vernoff est 
mort en 1995 des suites d’une réaction allergique. Le méde­
cin a prélevé le sperme qui est demeuré congelé durant 
trois ans jusqu’à ce qu’il soit introduit dans l’utérus de 
Gaby Vernoff. en juillet dernier. Interrogé au sujet d’un 
éventuel débat éthique sur cette fécondation par un mort, le 
docteur Rothman, qui assume la direction du Centre pour 
la médecine reproductive de l’hôpital de Century City à Los 
Angeles, a déclaré que tout ce qui était nouveau suscitait 
des débats éthiques. « Dans le cas de cette naissance, a-t-il 
ajouté, c’est tout simplement un événement merveilleux. »

Jacques
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Gardiennes 
à prix d’or

Ne tardez pas trop si vous 
n’avez pas encore réservé 
votre gardienne d’enfants 
pour vos sorties du début de l’an 

2000 car vous pourriez vous retrou­
ver le bec à l’eau. Qui plus est, la 
perle rare pourrait vous coûter une 
petite fortune. Une agence de baby­
sitters de Christchurch en 
Nouvelle-Zélande a déjà averti ses 
clients qu’ils devront débourser 
250$ (150$ de plus qu’en temps 
normal) pour s’offrir une gardienne 
durant 24 heures le 31 décembre et 
le 1er janvier prochain. Le tarif 
sera plus élevé encore à Auckland 
où une agence exigera 500$ pour 
un service de garde à la maison 
entre 18 h le 31 décembre et 7 h du 
matin le 1er janvier. À Londres, 
certains clients fortunés sont prêts 
à verser jusqu’à 1000$ pour s’assu­
rer de la présence d’une gardiennu 
d’enfants à la maison et ainsi, s&u- 
ver leur party.
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DÉPART DES AMÉRICAINS

Les Panaméens ont 
des opinions partagées

I
nstallée au Panama dans le cadre d’un pro­
gramme d’étude à volets multiples, Annie 
St-Amand de Charlesbourg mesure le degré 
d’anxiété qui habite les gens du pays à huit mois 

du retrait définitif des Américains de la zone du 
célèbre canal.

«L’approche du nouveau millénaire crée une 
frénésie, mélange de grande tension et d’appré­
hension. face au départ des Américains le 31 dé­
cembre», écrit notre correspondante dans le 
courriel qu’elle nous a fait parv enir.

Depuis que le Panama a acquis son indépendan­
ce de la Colombie en 1903, les États-Unis ont tou­
jours occupé la zone du canal, un droit obtenu en 
échange notamment d’une protection militaire. 
Mais des négociations menées sous le règne de 
l’ancien président Jimmy Carter ont conduit à la 
rétrocession de la zone du canal et au retrait des 
troupes américaines à la fin de l’année.

Depuis qu’elle séjourne au Panama, notre cor­
respondante a bien souvent tâté le pouls des gens 
de toutes conditions afin de connaître leurs sen­
timents. «Les gens, a constaté Annie St-Amand, 
sont reconnaissants de l’intervention des États- 
Unis qui mena à la destitution de Noriega ( géné­
ral des forces armées renversé par une interven­
tion militaire des Américains en 1989) et au re­
tour à la démocratie mais, d’un autre côté, ils 
souhaitent la fin de l’impérialisme américain. » 

Comme le souligne notre correspondante dans 
son texte que nous publions intégralement dans 
la section I^es années 2000 de notre site web 
(www.lesolell.com). de nombreux l’anaméens 
craignent que les bénéfices tirés de l’exploitation 
du canal profitent uniquement aux amis du régi­
me en place. « Beaucoup prétendent que le gou­
vernement panaméen sera incapable de gérer le 
canal et que les pauvres ne verront jamais la cou­
leur de l’argent », ajoute-t-elle.

À l’Inverse, les personnes mieux nanties sont 
généralement satisfaites que le canal de l'anama. 
une oeuvre colossale de 80 kilomètres de lon­
gueur unissant l’Atlantique au Paf tfique, puisse

enfin être administrée par les gens du pays. Elles 
estiment que le Panama en tirera de grands pro­
fits dans le contexte de la mondialisation des 
marchés.

Il est difficile de prédire ce qui se passera vrai­
ment le 31 décembre lorsque le Panama sera of­
ficiellement maître de son canal. Mais Annie St- 
Amand craint le pire. « Dans un pays où règne la 
corruption gouvernementale, la situation demeu­
re précaire et les réactions politiques et militai­
res pourraient être surprenantes. »

CITÉ DU SAVOIR
Bachelière en biologie de l’université McGill, la 

jeune Charlesbourgeoise fait partie d’un groupe 
de 25 étudiants de cette institution qui se familia­
rise notamment avec le milieu tropical de ce petit 
pays d’Amérique centrale La biologie, la sociolo­
gie, l'économie, l’agriculture et la consenation 
font aussi l'objet d’études.

Le groupe habite une ancienne base de l’armée 
de l'air américaine. « Le bâtiment que nous occu­
pons a été converti en cité du savoir, précise An­
nie. On y accueille des groupes universitaires et 
des chercheurs scientifiques qui désirent étudier 
le milieu tropical. »

Durant son séjour au l’anama, notre correspon­
dante souhaite réaliser, de concert avec l’Institut 
de tourisme panaméen, un projet d’écotourisme 
impliquant une communauté de 80 personnes 
dans le parc national de Rio Chagres. Annie St- 
Amand veut faire connaître ces gens qui vivent 
dans des maisons sur pilotis dont le plancher et le 
toit sont constitués de branches et de troncs de 
palmiers Klle désire que les étrangers découvrent 
ces autochtones qui ont l’habitude de recouvrir 
tout leur corps de beaux motifs de couleur bleu.

«Cette forme d'écotourisme peut avoir plusieurs 
impacts négatifs sur l'environnement, reconnaît- 
elle volontiers Avec les gens de l'Institut, J’essaie 
de trouver des moyens de minimiser ces impacts 
et de promouvoir la consen ation des ressources 
naturelles du parc. J.D

Du papier transgénique

I
l est beaucoup question de déforestation actuellement. 
Pour mieux répondre aux besoins des papetières, les 
chercheurs commencent à manipuler le matériel géné­
tique des arbres. Une étude, menée en Angleterre, vise à 

produire des espèces à croissance rapide, faciles à trans­
former, causant moins de problèmes à l’environnement et 
permettant d’obtenir des papiers de meilleure qualité. Au 
Portugal, la compagnie Stora Celbi a entrepris la culture 
des eucalyptus génétiquement modifiés. En Grande- 
Bretagne, la Commission des forêts va planter des peu­
pliers modifiés. Elles comptent les couper dans deux ans 
pour évaluer la qualité du bois.

Gros party à l’eau
près avoir façonné durant trois ans un méga party 
qu’ils comptaient tenir durant cinq jours dans le sud 
de la Californie pour 

saluer l’arrivée de l’an 2000, les 
organisateurs songent mainte­
nant à tout abandonner, faute 
de moyens financiers suffi­
sants. Ils espéraient bien 
regrouper 2,5 millions de per­
sonnes de tous les coins du 
monde sur un terrain de 5000 
âcres et souhaitaient offrir des 
contrats à Garth Brooks et aux 
Rolling Stones mais tout est 
remis en question maintenant.
Les organisateurs, qui antici­
paient déjà des profits d’un million de dollars, avaient, sem­
ble-t-il, les yeux plus grands que la panse.

Robot de ménage

D
eux entreprises japonaises affirment avoir mis au 
point un concurrent mécanique au personnel de 
maintenance des édifices commerciaux, un robot 
nettoyeur de sol capable d'emprunter l'ascenseur. Fuji 

Heavy Industries et Sumitomo expliquent que leur robot 
quitte l'espace de rangement où 11 s’est lui-même placé, net­
toie les planchers, change d'étage en utilisant l'ascenseur 
avant de revenir à son point de départ Sa vitesse d’exécu­
tion dépend du degré de saleté du sol. lx's manufacturiers 
espèrent vendre une trentaine de robots du genre par année 
à un prix variant entre 85 000$ et 424 000$ selon le modèle

Garth Brooks

S
i vous cherchez un hôtel de 
prestige pour célébrer l’arrivée 
de l’an 2000 en compagnie de 
vos nombreux parents et amis, sachez 

que les 248 chambres du Ritz-Carlton 
de Kuala Lumpur en Malaisie sont dis- * • 
ponibles. Tout l’hôtel sera à vous une 
journée entière pour 100 000$. Lçs 
neuf hôtels de la chaîne en Asie-Pacifi­
que ont commandé 4000 bouteilles de 
champagne et 2500 verres à cham­
pagne pour satisfaire la demande de 
leurs clients.

. MT'il
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QUEBEC'
Un projeF 
englobany

Suite de la B 1

La présence des immigrants dans tes 
pays développés assure des rentrées 
d’impôts et de taxes additionnelles 
mais elle impose aussi des coûts im­
portants à la société en matière de 
bien-être social, d’allocations familia­
les, d’assurance-chômage, de soins de 
santé et d’éducation des enfants. « En 
général, il y a surplus de ressources 
sur les charges mais ce surplus est fai­
ble », indique M. Tesson. — *-

D’autres éléments doivent cepen­
dant être considérés quand on ouffe 
ses frontières aux Immigrants. «Die 
politique d’immigration, affirmera 
Centrale de renseignement du Que-' 
bec, doit s’inscrire dans un projet gai- 
Icctlf engageant et englobant de dé^v 
lopper au Québec une société origina­
le, pluriethnique, de langue française, 
démocratique, laïque et ouverte sur té1 
monde. » v f

http://www.lesolell.com
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LE FEUILLETON
DE L'AN 2000

LES AVENTURES DE L’ENFANT-BULLE (14e ÉPISODE )

Le voyage
NDLR — Lou Beraatchez, « l’enfant-bulle », 
a surpris son entourage en s’enfuyant de 
l’hôpital où elle rivait depuis 16 ans. Nos 
lecteurs imaginent dans ce Feuilleton de 
l’an 2000 diverses aventures qui marquent 
sa nouvelle rie.

Gaétan Blaùt
Collaboration 

spéciale
Opérateur pour 
une grande com­
pagnie minière, 
Gaétan Blais, de 
Port-Cartier, sur 
la Côte-Nord, a 
étudié en arts et 
technologies des 

médias, au cégep de Jonquière, avant 
d’dller travailler à Fermant, au Nou­
veau-Québec, pendant 10 ans. Marié et 
père de deux enfants, M. Blais dit qu’il 
pourrait revenir au journalisme mais 
«quand arrivera l’heure de la retrai­
te». Notre coauteur de la semaine aime 
beaucoup ce projet du Feuilleton de l’an 
2000 qui permet une participation col­
lective des lecteurs du SOLEIL.

jr.

nfin, nous sommes arri­
vés », soupire-t-elle à Ni­
colas, son fidèle compli­
ce. Ce long voyage en 
train a épuisé Lou. La 
majestueuse rivière à 

saumons, dont « les berges sont toujours humi­
des » et longent la voie ferrée sur plusieurs dizai­
nes de kilomètres, a «capturé» son regard un

FEUILLETON

À vous de poursuivre ce feuilleton en situant 
le personnage central, Lou Bernatchez, dans 
différentes situations, n’importe où dans le 
monde, au gré de votre imagination. Vous 
retrouverez la version intégrale de tous les 
épisodes publiés à ce jour sur Internet à: 
www.lesoleil.com. Vous pouvez faire par­
venir vos textes, enregistrés en format RTF, 
à l’adresse de courrier feuilleton2000@le 
soleil.com

certain temps. Fhiis la beauté des paysages se 
perdit dans la monotonie de la taïga.

Lasse, elle n’entendait plus que le bruit du tic- 
et-tac des roues du wagon sur le rail. Tic-et-tac, 
tic-et-tac, tic-et-tac. Plus le train roulait rite, 
plus la cadence du tic-et-tac donnait du rythme. 
Comme un solo de « drum » qui n’en finit plus. 
Mais surtout, elle détesta la promiscuité du lieu, 
car il ne restait pas un siège de libre. Elle était 
habituée à son territoire bien à elle, et elle ne 
comprenait pas que l’on puisse faire voyager 
tant de gens, si longtemps (un voyage de 12 heu­
res), dans si peu d’espace. Et de l’espace, c’est 
ce qu’elle vient chercher au nord du 52' parallè­
le.

Ce voyage lui permettrait de rencontrer l’Ini­
tiateur. Il aiderait Lou à retrouver son énergie. 
Une infirmière de l’hôpital lui avait parlé d’un er­
mite, vivant dans une petite ville minière, qui 
avait changé sa vie.

L’ARRIVÉE
Ils ramassent leurs 

besaces, saluent du re­
gard quelques passa­
gers et descendent du 
vieux wagon poussié­
reux.

« Nicolas, Nicolas, par 
ici. » C’est son ami Guillau­
me venu les chercher à la ga­
re. L’étreinte des deux hom­
mes est chaleureuse, puis se 
tournant timidement vers Lou, 
il prend ses bagages et passe un 
bras autour de ses épaules. Comme 
pour la rassurer. Lou répond par un 
sourire et se contente du rôle de spec­
tatrice dans les retrouvailles de 
ces deux anciens compagnons 
de cégep. _____

Lou dort jusqu’à midi.
Puis, elle visite la curiosité 
architecturale de ce village 
nordique: un mur long d’un 
kilomètre et haut de trois étages 
protégeant les maisons et ses habitants du froid 
nordet. Ce mur est une ville en soi : il comprend 
école, CLSC, magasins, restaurants, apparte­
ments, aréna. A l’extérieur, c’est la paisible ban­
lieue-dortoir.

L’INITIATION
Après le souper, c’est dans sa vieille Cherokee 

jaune que Guillaume conduit Lou au pied de la 
Montagne-à-la-Croix pour rencontrer l’Initia­
teur qui se fait aussi appeler Father Tiresias. Il 
est un ancien disciple formé par le gourou d’une 
secte nommée Génésis dans les années 70. Lou

s’attendait à voir un vieillard à barbe blanche 
mais c’est plutôt un homme souriant et costaud, 
âgé d’une cinquantaine d’années, qui est là, as­
sis sur un large rocher en forme de quartier de 
lune. « Bonjour Lou, je suis très heureux de te 
rencontrer. Nous allons passer une agréable nuit 
ensemble. » Et il l’a serra dans ses bras.

Il est 20 h et c’est le 20 juin. C’est le solstice 
d’été, la nuit sera courte. Guillaume est retour­
né en ville. Le professeur et son élève entrepren­
nent de gravir la montagne. Lou transporte dans 
son sac à dos un jeune rosier. La plantation de 
l’arbuste sera son remerciement à la montagne

pour sa participation à l’apprentissage de 
connaissances.

Après une heure d’une marche lente, ils arri­
vent au sommet. La vue est magnifique. Tout en 
bas, elle voit la ville et le lac l’entourant à moitié. 
Plus loin, il y a des montagnes aplaties et chau­
ves à perte de vue. Son attention est attirée vers 
la croix. Son pourtour est décoré d’arbres qu’el­
le ne pensait pas voir dans cette région : un sor- 
bter, trois bouleaux blancs, deux érables rouges 
et même un bonsaï nordique bourgeonnent à tra­
vers la mousse et le lichen. Us témoignent du 
passage de nouveaux initiés. Ne reste plus qu’à 
planter le sien et Father Tiresias partagera ses 
connaissances.

,,, Toute la nuit, l’Initiateur enseigne à Lou com- 
i >! ment voir la vie différemment par l’exercice de 

la vitesse, de l’intuition, de la semence mais aus­
si l’exercice de la cruauté, des Ombres, de l’en­

terré vivant. Il a appris ces techniques lors 
d’un pèlerinage à Saint- 

Jacques-de-Compostel- 
le avec son ami Paulo 
Coelho.

Autour de la croix 
pousse une herbe vé­
néneuse pour les in­
sectes et les ani­
maux. Grâce au soleil, 

elle photosynthétise 
son poison et tue les in­

trus qui auraient le mal­
heur de vouloir la manger. 

Par contre, le fin parfum 
qu’elle dégage aux premiers 

instants du jour procure un 
effet énergisant pour celui qui le 

respire.
Pendant que Father Tiresias joue du 

tambourin, Lou regarde vers 
l’est. Elle s’avance très près 
de l’escarpement d’une 
centaine de mètres, élève 
les bras en croix et prend 

de grandes respirations. 
D’abord elle voit une lueur rougeâtre grandis­

sante, puis la lueur se transforme en demi-cer­
cle bleuté qui devient d’une blancheur aveuglan­
te. Ensuite c’est la lumière, celle qui réchauffe et 
qui fait oublier les monstres de la nuit. Lou fer­
me les yeux pour bien emprisonner cette chaleur 
et elle entend Father Tiresias lui dire: «Qu’il 
fait... bon vivre ! » Lou se sent bien.

LE DÉPART
« Alors Lou, on retourne par le train ? » dit Ni­

colas en riant. « Tu peux laisser faire » répondit- 
elle. « On a un barrage à visiter, on descend par 
la route. »

Une épicerie de quartier bien enracinée
Provisions Inc. de l’avenue Cartier a 50 ans

■ Certains viennent de Sainte-Foy et de Sillery 
pour y acheter leur viande. Des clients fidèles y font 
leur épicerie depuis un demi-siècle. D’autres y en­
trent comme ça, pour dire bonjour, pour piquer une 
jasette, pour échanger les derniers potins du quar­
tier. C’est l’épicerie familiale typique. C’est une épi­
cerie de quartier qui refuse de disparaître au profit 
des grandes surfaces.

Louis-Guy
Lemieux

LGbrrninirdt'lemlM mm

Provisions Inc, au 1115, avenue Car­
tier, a eu 50 ans au début de l’année. 
Une fête soulignera l’événement le di­
manche 16 mai.
Tous les clients sont 
invités. Il y aura 
beaucoup de mon­
de.

C’est le 17 janvier 
1949 que M. Albert 
Drouin ouvrait son épicerie. Elle était 
située au 1120, avenue Cartier, dans 
l’édifice occupé aujourd'hui par la li­
brairie La Bouquinerie. Dix ans plus 
tard, il déménage le commerce dans 
les locaux qu’il occupe encore aujour­
d’hui.

C'est le 17 janvier 1949 
que M. Albert Drouin 
ouvrait son épicerie

«KCMIVES Dt U F»MIU( OftOUIN

Entre 1949 et 1959, l’épicerie occupait l ediJUr du 1120, are 
CarUtf, à l'emplacement actuel de la librairie La Bouquinerie.

Quatre de ses garçons, Claude, Ca­
mille, Pierre et Marc, y travailleront à 
temps plein. Ils hériteront de l’affaire 
à la mort de leur père, en 1982. Deux 
des petits-fils du fondateur, Bruno et 
Vincent, ont suivi les traces de leur pè­
re et de leur grand-père. La plupart 
des 11 enfants de M. Drouin ont mis la 
main à la pâte à un moment eu l'autre.

Pierre Drouin vit et travaille dans la 
rue Cartier depuis quarante ans. Il a 
vu l’artère commerciale du quartier 
Montcalm changer profondément de 
visage en quelques années.

Il faut savoir qu’au tournant du siè­
cle, le quartier 
Montcalm ne faisait 
pas partie de Qué­
bec. Les limites de 
la ville s’arrêtait à la 
rue Salaberry. Ville 
Montcalm ne de­

viendra un quartier de Québec qu’en 
1913.

La Grande-Hermine a ouvert ses 
portes en 1959; c’était, au début, un 
restaurant bien fréquenté, avant de 
devenir un bordel sympathique qui a 
été fermé, il y a quelques années, pour 
des raisons demeurées obscures. Le 
cinéma Cartier a présenté ses der­
niers films au début des années 1980. 
L’épicerie de luxe Bardou a cessé de 
vendre ses fameux pâtés aux huîtres 
à la fin des années 1980. Au même mo­
ment. le Petit-Quartier s'élevait sur les 
ruines du garage Cartier.

11 y a 50 ans, la rue était déjà très ani­
mée et comptait plusieurs petits com­
merces familiaux et artisanaux. Au­
jourd'hui, c'est une des rues les plus 
achalandées de Québec. Ses dizaines 
de restaurants, cafés, bars et terras­
ses la rendent vivante jour et nuit.

I.A famille Drouin voit l’avenir avec 
optimisme. Provision Inc fait un chif­
fre d'affaires de deux millions $. La

Li SOLEIL. JOCELYN BERNIER

Pierre, Camille, Vincent et Bruno Drouin forment la deuxième et la troisième génération
des épiciers de Provisions Inc.

boucherie représente 40% des recet­
tes. L’épicerie engage 15 employés.

Pierre Drouin ne craint pas la 
concurrence des supermarchés genre 
Club Price.

«Ce qui fait notre succès, dit-il, c’est 
que nous offrons toujours le même 
service qu’il y a 50 ans. Notre force, 
c’est de n’avoir pas changé. »

Le commerce est ouvert sept jours, 
de 7h à 21 h. Et si vous avez besoin 
d'une pinte de lait à 6 h du matin, les 
frères et les fils Drouin vont vous ou­
vrir la porte et vous servir. Ils pren­

nent les commandes par téléphone. Ils 
font crédit. Ils font la livraison selon 
les besoins des clients.

L’été. Provisions Inc. prend l’allure 
d’un marché en plein air. Les légumes, 
les fruits et les fleurs de saison, qu'on 
va chercher tous les matins au marché 
du Vieux-Port, envahissent la devan­
ture du magasin et débordent jusque 
sur le trottoir.

« L’épicerie de quartier ne mourra ja­
mais». dit. avec un sourire convaincu, 
Vincent, le fils de Camille et le petit-fils 
d’Albert Drouin.

l'ete. 
Provisions 
Inc. prend 

l alKire d'un 
marche en 

plein air

http://www.lesoleil.com
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Éclosion de jeux
CD-ROM EN STOCK

A
vec lu venue du printemps, les 
programmeurs et les éditeurs de 
jeux semblent sortis d’un long hi- 
bernement, nous offrant une éclo­
sion remarquable, un choix pres­
que comparable à celui du temps 
des Fêtes. Des programmes pour tous les goûts, 
jeux d'action toujours dominants, suivis des ti­

tres de stratégie et des simulations de sports. En 
voici quelques-uns qui ont piqué ma curiosité.

À signaler, en premier lieu, les efforts 
d'Ubi Soft — dont la présence à Mon­
tréal se fait de plus en plus sentir — 
dans la publication rapide des versions 
en français des succès de l'heure . Ce 
printemps, Ubi nous offre Heroes of 
Miyht mut Magic 111 (69,99 S) dont le 
manuel en français est le bienvenu;
Falcon 4.0 (74,99$), la plus réaliste des 
simulations de combats aériens, entiè­
rement en français, y compris la « bri­
que » de près de 300 pages pour appren­
dre comment ne pas arracher les perce- 
neige... Et, enfin, L’Amer zone, un jeu 
d’aventure aussi énigmatique et enco­
re plus beau que MysX et Riven, avec 
une fluidité et des détails exceptionnels.

Pour les amateurs d'aventure et de jeux de rôle. 
Lands of Lore 111 (69,99$), plus complexe que 
l'épisode précédent, mieux réalisé graphique­
ment, plus jouable. Immense avec ses quatre CD.

Ceux qui adorent les frissons seront servis avec 
Requiem, Avenging Angel (79,99$), un jeu dans 
la veine de Unreal se déroulant dans un univers 
dantesque. Une magnifique réalisation technique 
sur tous les plans. L'enfer... rien de moins.

Michel
Truckon

MTruchon^lesdeiLcvm

l n peu dans le même genre mais dans un envi­
ronnement différent,Redline (59,99$) propose un 
scénario de guerre futuriste avec la particularité 
d'offrir au joueur de combattre soit à pied (à la 
Quake) ou au volant d'un tank. Supebe et in­
contournable pour les mordus.

Pour rester dans le climat guerrier. War zone 
2000 d'Eidos (74,99$), un jeu de stratégie fort bien 
réalisé et aux graphismes somptueux. 

Consolation pour ceux qui ont encore un « petit 
ordinateur»; WWI1G1 (34,99$) permet 
de bénéficier de toutes les possibilités 
d'un jeu d’action à \&Duke, dans le ca­
dre de scénarios de la Deuxième Guer­
re. Pas aussi beau que les nouveaux 
jeux du genre, mais plus qu’acceptable.

Différent pour changer de la violence : 
Apollo 18 (54,99$), un simulateur de 
missions spatiales criant de réalisme. 
Curiosité : Deep Sea Fishing (29,99$) 

un simulateur de pêche au gros, telle­
ment réaliste qu’on s’attend à voir se 
tendre le fil de la souris quand un re­
quin ou un thon mord à l’appât...

Autre nouveauté amusante, Extreme 
Rodeo (29,99$), qui vous permet de 

vivre les émotions du cowboy Rigolo et difficile, en­
core plus amusant avec une manette à rétroaction.

Côté consoles, c’est la Play Station qui bénéficie 
du plus grand choix de titres, avec, notamment, 
Legend of Legaia, un immense jeu de rôle appelé 
à devenir un classique et, pour les mordus du ba­
seball, MLR 2000 qui pousse les capacités de la 
console à son maximum.
Tous ces jeux ont été troucés chez Compucentre des Gâteries 
de la Capitale.

SEA FISHING

NEXCA: encore Samsung...

1

Quand on dit que Samsung est à surveiller... cette
fois, le fabricant coréen se lance dans les appareils photo numériques avec 
le premier modèle « flip » au monde, la NEXCA, dont l’écran peut pivoter 
horizontalement sur 180 degrés. L'appareil, qui sera en vente en Améri­
que cet été, prend 45 photos stockées dans une mémoire « flash » de 4 Mo.
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Pour
mélomanes 

fortunés
La musique 

de demain va 
s’appeler 

« super audio »
TOKYO (AFP) — Le groupe japonais 
d’électronique grand public Sony veut 
séduire les mélomanes fortunés, avec 
la prochaine commercialisation de dis­
ques compacts « super audio », capa­
bles, selon lui, de restituer les sons 
avec une fidélité jusqu’ici résen ée aux 
studios professionnels.

Les premiers «CD super audio» se­
ront mis sur le marché le 21 mai au Ja­
pon et à l'automne sur les marchés 
étrangers, «ils sont essentiellement 
destinés à des mélomanes à la recher­
che de la qualité de son la plus élevée 
possible», a souligné Sony dans un 
communiqué diffusé à Tokyo.

Le « super-audio » est une application 
grand public de la technologie Direct 

Stream Digital 
(DSD), jusqu'ici 
réservée aux stu­
dios profession­
nels. Le DSD, in­
troduit par Sony 
en 1996, rend in­
utiles les filtres à 
l’enregistrement, 
ce qui permet de 
restituer tout 

l'environnement sonore d’une œuvre.
13 titres seront disponibles lors du 

lancement commercial du «CD super 
audio » et ce fonds devrait s’enrichir de 
10 titres par mois. Ces disques seront 
dotés d'un «filigrane» électronique 
pour empêcher la copie illégale*.

Sony va vendre également à la même 
date les équipements conçus pour lire 
ces nouveaux disques (ainsi que les di- 
ques compacts traditionnels).

Ce matériel n'est manifestement pas 
destiné au grand public, avec* un prix 
de vente recommandé de 500000 yens 
(environ 6250$) pour le lecteur et un 
volume initial de production de 500 
unités par mois. Le pré-amplificateur 
sera vendu 600000yens (7500$), l'am­
plificateur 900000 yens ( 11 250$), les 
enceintes 1 million de yens (12500$) 
pièce et les «tweeters» (hauts-par­
leurs d'aigus) 100000 yens (1250$) 
pièce.

Une installation complète revien­
drait ainsi â 4.2 millions de yens (envi­
ron 52350$ CAN), soit le prix d'une 
belle vol tu ri1.

Application 
grand pjiblic 

d'une
technologie 

réservée aux 
professionnels

La marque 
de René 

Lévesque

R
ené Lévesque a mar­
qué l'histoire politique 
du Québec autant chez 
les libéraux avec la na­
tionalisation de l’élec­
tricité qu’en 
fondant le Parti québécois 
pour mettre de l’avant la 

souveraineté du Québec. On 
lui a déjà consacré une série 
télévisée et voilà qu’un CD- 
ROM raconte la vie et la car­
rière de ce personnage qui 
fut d'abord journaliste et 
correspondant de guerre.

Le disque René Lévesque - 
images, textes et paroles 
s’ouvre sur une photo de Lé­
vesque sur un fond de fleurs 
de lys accompagnée des 13 
thèmes à explorer. En haut 
de l’écran, cinq icônes serviront d'aide 
à la navigation soit pour activer l’outil 
de recherche (classeur), la biographie 
(tête de personnage), la chronologie 
(chronomètre), les signets ou les flè­
ches de navigation.

7

Yves
Therrien

1 Thème» (°>lestileiL corn

pressionnant autant par la qualité que 
la quantité. Les archives sont intéres­
santes. En fait, il s’agit d’une biogra­
phie interactive. Il y a quelques petits 
défauts mineurs, comme la fenêtre des 

signets qui reste en surim­
pression même lorsqu’on 
demande d’afficher une 
section. L’idéal aurait été 
qu’elle se transforme en 
bouton lors de l’affichage 
du document à consulter. 
Malgré tout, il s’agit d’une 
très bonne biographie.
Disque hybride H.4C/PC. Cot\flgu- 
ration minimale : MAC 68 040, sys­
tème 7.1, 20 Mo de mémoire vive. 
PC Pentium, Windows 95 ou VT 
4-0, 16Mo de mémoire rive. Écran 
256 couleurs, lecteur quadruple vi­
tesse. Éditeur: Micro-Intel. Prix 

suggéré: SOS. Distributeur: Diffusion Multimé­
dia.

Highway

S"

@ cimsultez le stir Internet du SOLEIL qui vous 
offre un acres intrmrt\f aux arrhtt'es de la 
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En entrant dans un thème, la fenêtre 
se divise en deux: une partie pour la 
consultation et une autre pour les ti­
tres. Plusieurs pages s’offrent alors à 
l’utilisateur. La première page donne 
un résumé du thème de la section. En 
bas de la section, le numéro de page 
est affiché et des flèches de navigation 
apparaissent de chaque côté. Un clic 
sur le numéro de la page permet de 
voir l’ensemble des sous-thèmes et de 
se rendre directement à l’un ou l’autre. 
Pour revenir au sommaire général, il 
suffit de cliquer sur l’image en couleur 
de René dans le coin supérieur gauche 

de l’écran.
Les thèmes pro­

posent d’abord 
un survol de la vie 
et de la carrière 
de Lévesque en 
commençant par 
son enfance en 
Gaspésie. Puis, 

on aborde le journalisme, la langue et 
la culture, les anglophones, les premiè­
res nations, les aspects de la politique 
canadienne et québécoise sans oublier 
la souveraineté, les richesses naturel­
les, la réforme électorale et la dimen­
sion sociale. Dans chacune des sec­
tions. le modèle est le même. On y re­
trouve de nombreuses photos, des tex­
tes, des séquences audio et des sé­
quences vidéo.

A la fin de chacune des sections, une 
série de signets sont proposés par les 
auteurs de cette biographie informati- 
sée. Une fenêtre s’ouvre et l’on peut se 
diriger vers l’un ou l’autre des sujets 
proposés. Malheureusement, la fenê­
tre des signets reste en avant plan, il 
faut lu glisser hors champ ou la fermer 
pour accéder aux documents. Le CD 
offre aussi un logiciel pour créer des 
« reportages ». Il y a un exemple sur le 
disque montrant comment on peut fai­
re une présentation de l'un ou l’autre 
aspect de la vie de René Lévesque. 
C’est un outil intéressant pour un élè­
ve qui voudrait présenter le personna­
ge en classe pour un cours d'histoire 
ou de politique.

L’outil de recherche est très efficace.
La recherche peut se faire par mots- 
clefs autant dans les textes qu’à pro­
pos des séquences audio et vidéo. Plu­
sieurs champs de l'outil de recherche 
sont déjà programmés. Il suffit de choi­
sir le thème correspondant dans la lis­
te.

Dans l’ensemble, le disque est très 
bien fait. L'interface est conviviale, 
simple et Intuitive. Le contyiu est im-

i jamais vous songez à prendre 
votre permis de conduire sans 
suivre un cours dans une école 

spécialisée, vous pouvez lire toute la 
documentation, les règlements et sur­
tout le code de la sécurité routière pour 
vous préparer. Vous pouvez aussi utili­
ser le CD Highway basé sur le code de 
la route.

Attendez-vous à des surprises, les 
questions sont épouvantables, même 
pour un conducteur expérimenté. Il faut 
d’abord s’inscrire, mais ce n’est pas la 
pire épreuve. IMur commencer le jeu. il 
faut composer un code d’accès qui cor­
respond à la procédure à utiliser avant 
de prendre la route. Ouf ! Je l’ai eu au 
deuxième essai parce que j’ai inversé 
deux éléments. l’as si mal après tout.

L’utilisateur se trouve alors dans l’ha­
bitacle d’une automobile et doit choisir 
parmi quatre épreuves; les panneaux 
routiers, la sécurité routière, les assu­
rances, l’entretien automobile. Dans 
chacun des cas, il y a une vingtaine de 
questions. La fenêtre montre une plan­
che de bord où apparaît le numéro de la 
question, un indicateur d’essence qui 
donne le temps du jeu pour répondre à 
la question. U y a un indicateur de 
points de démérite, une mauvaise ré­
ponse et voilà deux points à sa fiche. À 
15 points, on perd son permis. J’ai réus­
si les jeux sur les panneaux et celui sur 
l’entretien automobile avec succès. J’ai 
aussi réussi les deux autres malgré que 
certaines questions soient tirées par les 
cheveux, notamment dans la section 
des assurances. Ça ne changera rien 
dans l'habileté du conducteur à réagir 
dans une situation d urgence de savoir 
la définition juste de la franchise. Enco­
re moins à quoi sert la valve PVC, 
puisqu'il ne changera jamais ça lui-mê­
me. Dans la section de la sécurité rou­
tière, il y a de nombreux pièges, entre 
autres sur des règles de physique et sur 
des détails particuliers de la loi.

Le disque est bien fait, mais on passe 
au travers rapidement. Cela aurait été 
intéressant d'avoir aussi un guide in­
teractif du code de la sécurité routière 
en plus du jeu questionnaire.
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Laissez 
Pluton 

tranquille !
(ASP) — L'Union astronomique inter­
nationale (UAI) a beau prétendre qu'il 
n'a jamais été question de « déclasser» 
Pluton en lui retirant son titre de planè­
te, peu d’experts du milieu sont dupes.

Il y a longtemps que des astronomes 
affirment que la minuscule et très loin­
taine Pluton (9' et dernière planète de 
notre système solaire, selon la dénomi­
nation officielle) appartient bien davan­
tage à ces astéroïdes qui doivent se 
compter par millions au-delà de Neptu­
ne, qu'aux planètes. Sauf qu'il semble 
que ces discussions, rapportées au dé­
but de janvier, en aient alarmés quel­
ques-uns, et en particulier des Améri­
cains : Pluton, après tout, a été décou­
verte en 1930 par un Américain, ce qui 
n'est pas un mince honneur, considé­
rant que si des astéroïdes et des comè­
tes, on en découvre toutes les semaines, 
des planètes en revanche, c'est pas mal 
plus rare. « Laissez Pluton tranquille»: 
tel est le message que des astronomes 
ont en conséquence envoyé à l'UAl — 
seul organisme autorisé à baptiser (ou 
débaptiser!) les corps célestes, 
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Castor de ville

L
es castors ne sont pas tous à 
leur barrage comme le montre 
cette photo prise dans la cour 
d'une résidence cossue de Hamilton en 

Ontario. L’invité a été baptisé Bucky.

www.lesoleil.com 
VOUS PARLE

Vos découvertes 
sur le Web

S
i vous êtes un internaute, 
vous avez certainement 
déjà l'habitude de parta­
ger avec vos amis du cybe­
respace les découvertes 
que vous faites sur le Web. 
Par cette chronique et via le www.leso- 
leil.com, nous vous proposons mainte­

nant de partager ces trouvailles avec 
les lecteurs du SOLEIL et les 
visiteurs de son site Inter­
net.

Chaque semaine, je retien- 
'' drai trois sites parmi les 

suggestions reçues des in­
ternautes. Ces sites seront 
brièvement présentés à la 
fin de la chronique et tous 
les sites suggérés au fil des 
semaines se trouveront du 
même coup répertoriés sur 
notre site Web.

Pour choisir les trois dé­
couvertes présentées cha­
que semaine, trois critères 
principaux s’appliqueront.

1 La priorité sera donnée aux nouveaux
sites ou aux sites existants dont de nou­
velles versions auront été récemment 
lancées. Je favoriserai les sites (nou­
veaux ou pas) offrant des contenus re­
liés aux sujets qui font l’actualité. En­
fin, les recommandations 
porteront principalement 

‘ Sur des sites francophones.
" Pour nous communiquer 

1 vos trouvailles, utilisez le 
bouton «Vos découvertes sur 

1 le Web » qui apparaît mainte­
nant sur la page d’accueil du 

• wvwv.lesolell.com et suivez 
les instructions. Pour que vos sugges­
tions soient considérées, nous vous de­
mandons de nous indiquer votre nom, 
Votre ville de résidence et votre adres­
se de courriel.

Un espace est aussi prévu pour que 
vous puissiez nous expliquer, en quel­
ques mots, pourquoi vous croyez que le 
site que vous nous signalez intéressera 
nos lecteurs internautes.

Votre participation nous assurera à 
tous de belles découvertes !

UN OUTIL PRÉCIEUX
On a beau parler de la richesse de l’in­

formation disponible sur Internet (et

écrire à ce sujet), rares sont ceux qui en 
connaissent et en exploitent vraiment 
toute la profondeur. Au cours des der­
niers jours, un spécialiste de l’utilisa­
tion d’Internet en recherche journalis­
tique, M. Julian Sher, a donné des séan­
ces de formation à des journalistes du 
SOLEIL. Même les plus familiers avec 
le Web ont été surpris de constater com­

bien dans certains cas, In­
ternet peut leur permettre 
d’améliorer la qualité et 
l’efficacité de leur travail. 
Pour lancer la rubrique 
«vos découvertes sur le 
Web», et en attendant de 
recevoir vos suggestions, 
voici trois sites découverts 
à l’occasion de ces séances 
de formation.

VOS DÉCOUVERTES 
SUR LE WEB

1. www. jour nali sm- 
net.com/francais.htm est le 
site Web que M. Sher a 

conçu comme une plaque tournante 
pour les journalistes qui veulent utiliser 
le Web dans leur travail. A partir de cet­
te page, si l'information vous intéresse, 
vous pourrez naviguer pendant des 
heures dans des sites plus riches les 

uns que les autres.
2. à www.lemonde.fr/actu/in- 
ternational/exyougo/koso- 
vo/index.html vous trouve­
rez la section spéciale du 
quotidien irmq&is Le Monde 
sur la crise du Kosovo. Dé­
couverte à l’occasion de la 
formation donnée par Julian 

Sher, cette mine de renseignements 
vous apprendra tout ce que vous voulez 
savoir sur le conflit, ses acteurs et ses 
origines. •

3. www.google.com, un site anglopho­
ne, est le troisième site découvert à l’oc­
casion de cette séance d’information. Il 
s’agit d’un nouveau moteur de recher­
che qui vous permet de trouver rapide­
ment le site officiel ou principal sur un 
thème donné à travers la multitude des 
sites qui peuvent aborder ce sujet de 
manière plus ou moins superficielle. Và- 
lide autant si vous vous intéressez à Cé­
line Dion qu’au FBI!

À la semaine prochaine.

André
Forgues
Editeur du 

wu'uilesoleü.com

Trois 
critères 
joueront 

pour choisir 
les sites

8»
% DEVENEZ CONSULTANT

À TEMPS PARTIEL OU À TEMPS PLEIN
'Il vous est possible de gagner des revenus substantiels A temps partiel ou à temps plein 
comme CONSULTANT en travaillant de votre maison ou de votre bureau. Les hono­
raires moyens chargés par les consultants sont actuellement de 157$ l’heure. Assistez 
h ce séminaire et transformez vos soirées et vos fins de semaine (ou à temps plein) en 

' une source de revenus exceptionnels et atteignez le prestige et la reconnaissance 
I d'étre professionnel. Les besoins de consultation croissent actuellement à un rythme 

de plus de 20% annuellement.
QUI DEVRAIT ASSISTER À CE SÉMINAIRE? Tous les hommes et toutes les 

» femmes qui ont acquis des connaissances au cours de leur vie, soit par éducation ou 
■par expérience: administrateurs, ingénieurs, éducateurs, spécialistes en ressources 

. humaines, militaires à la retraite, étudiants gradués, auteurs, retraités, professionnels 
de la vente et du marketing, spécialistes en informatique, comptables, spécialistes de 
l'immobilier, avocats, notaires, bref: toutes personnes intéressées à profiter de 

1 l'actuelle demande croissante de consultants.
CE QUE VOUS APPRENDREZ DURANT CES 6 HEURES: Comment établir vos 
honoraires Comment vendre vos connaissances - Comment établir votre pratique de 
consultant - Comment établir un besoin pennanent pour vos activités Comment éviter 
de donner vos connaissances gratuitement l-es 9 situations qui requièrent les services 
de consultant - Comment créer une demande pour vos services - Contrat de perfor­
mance Fact tira! ion/collect ion/cont rats - Savoir quand refuser un contrat de consulta 
tion lies opportunités offertes par les gouvernements - et beaucoup d'autres points.

U 17 avril de 9h à Ifth
IIAtel Plaza Québec Prix: 195$ (matériel de cours Inclus)
9031, boni. Ijiurler Réservez dès maintenant au: (450) <579-0261 |
Sainte-Foy Groupe Forsythe International Inc.

INTERNET

Un autre vilain virus

U
tilisateurs du système d'exploi- 
lation Windows 95 et 98, vous 
pensiez vous reposer sur vos lau­
riers? Vous pensiez avoir évité 
les attaques des virus Melissa.

I*apa et compagnie? Mauvaise 
nouvelle, CIH s’en vient et ce virus vac. «ment vi­
cieux pourrait détruire une partie de vos données 
et même, abimer sérieusement votre ordinateur.

Le 26 avril, pour certaines personnes négligen­
tes, le réveil risque d’être brutal. CIH, un virus 
originaire de Taiwan, pourrait frapper brutale­
ment. Contrairement à Melissa et ses dérivés qui 
sont « incrustés » dans des documents Word, CIH 
est un petit exécutable (.EXE) qui, lorsque acti­
vé, promet de foutre le bordel dans votre ordina­
teur : destruction du premier mégaoctet de données sur vo­
tre disque dur, une zone ultrasensible comprenant les fi­
chiers d'amorçage (boot) ainsi que les tables de partition et 
d’allocation de fichiers (fat). En plus, CIH s’attaque directe­
ment au « flash BIOS » de votre PC, tentant par le fait même 
de corrompre ou de détruire celui-ci et rendant le redémar­
rage impossible, rien de moins. Charmant non ?

Evidemment, nous ne le répéterons jamais assez, une des 
solutions est de refuser tout envoi, par courrier électronique 
par exemple, de fichiers exécutables dont la source n’est pas 
sûre. Et si. malgré tout, votre désir de voir ce que ce fichier 
contient vous fait passer outre aux règles de prudence les 
plus élémentaires, n’oubliez pas de vérifier celui-ci avec un 
logiciel antivirus dont la mise à jour est faite à toute les se­
maines. Le Symantec Antivirus Research Center propose 
aux internautes une page d’information sur ce rigolo 
http://www.symantec.com/avcenter/kill_cih.html) avec des 
conseils et une solution. Vous voilà donc avertis et que les uti­
lisateurs Macintosh cessent de rire des pôvres possesseurs 
d’ordinateurs sous Windows. Si, si ! Je vous entends rire.

DE CHOSES ET D’AUTRES
J’aime toujours recevoir du courrier électronique avec vos 

commentaires ainsi que vos demandes. Et une constante 
dans tout cela ? Des demandes du genre : « Michel, je désire 
faire telle chose, aurais-tu une petite application miracle à 
me suggérer?» Permettez-moi aujourd’hui de vous propo­
ser ma petite boîte à outils d’indispensables.

Cela a dû vous arriver de recevoir dans un courrier électro­
nique avec une pièce jointe (et non pas un fichier attaché, an­
glicisme que j’ai eu le malheur d’utiliser. Merci à M. Claude 
Richard pour la remarque) qui vous parvient en «chinois» 
plutôt que sous sa forme normale. Attachement Opener de 
Dataviz (http://www.dataviz.com/products/eto/ETO_Home.- 
html) permet de régler à tout jamais ces problèmes.

Compression de fichiers, décompression de fichiers, pas 
moyen de se passer de WinZip httpy/www.winzip.com). 
Pourtant, qu’arrive-t-il si vous recevez un fichier compres­
sé d’un utilisateur Macintosh? Les fichiers .ZIP, ils ne 
connaissent pas. On parle plutôt de fichiers compressés à 
la norme Stuffit (.SIT). Pas de problème, la société Aladdin 
vous propose DropStuff (http://www.aladdinsys.com/drop- 
stuff/winindex.htrnl), un logiciel de compression de fichiers 
vous permettant de vous faire des amis dans le monde Mac. 
Et pour la décompression, rien ne vaut Expander 2.0 
(http://www.aladdinsys.com/expander/index.html), les 
deux entièrement gratos.

Pour chercher et trouver sur Internet, sans se 
donner la peine d’apprendre la logique des mo­
teurs de recherche, rien ne vaut Copernic 99 
(http://www.copernic.com). Je ne saurais trop 
vous recommander la version 99 Plus, mainte­
nant disponible en français.
On vous envoie une image? Pourquoi l’ouvrir 
avec des applications poids lourds comme Pho­
toshop (http://www.adobe.com), Photol’aint 
(http://www.corel.com) et 1’aintShop Pro 
(http://www.jasc.com/psp.html)? Tout ce dont 
vous avez besoin, c’est d’une simple visionneu­
se universelle. ACDSee (h11py/www.acdsee corn) 
vous permet de regarder des fichiers graphiques 
provenant autant d’applications comme Photos­
hop (fichier .PSD) que d’Internet (fichier .JPG ou 

.GIF). Un must.
Des modules d’extension pour votre fureteur ? Depuis long­

temps, jai décidé de ne pas surcharger inutilement celui-ci 
et nonobstant les modules RealAudio et RealVideo 
(http://www.real.com). Flash et Shockwave (http://www.ma- 
cromedia.com/software/downloads/), je n’installe plus rien 
d’autre. Et je vous avouerai que mon fureteur s’en porte bien 
mieux et que je peux risualiser plus de 99,9% des sites que 
je visite. Et le .1 % qui reste? ITfftttt ! ! !

Le monde du bavardage virtuel (chat) vous attire? Sous 
Windows, il y a MIRC (http://www.mirc.eo.uk) et les autres. 
Mais pour communiquer de personne à personne, et malgré 
ses trous de sécurité, ICQ (http://www.ieq.com) deviendra 
vite un indispensable. Quant à I*owWow (http://www.pow- 
wow.com), je vous conseille de l’essayer. l’owWow est un lo­
giciel hybride avec un peu de MIRC et d’ICQ. Il est mal connu 
mais possède sa communauté d’utilisateurs inconditionnels.

Combien de fois cela vous est-il arrivé? Vous êtes branché 
sur Internet, le téléphone sonne ou un ami arrive à votre por­
te. Alors vous laissez votre connection ouverte en vous di­
sant que vous allez revenir dans 15-20 minutes. L’ami parti, 
vous vous assoyez en face de votre machine pour vous aper­
cevoir que la connection avec votre fournisseur de services 
est rompue. C’est normal, la plupart des fournisseurs cou­
pent automatiquement la communication après 15 minutes 
d’inactivité. Connection Keeper (http://www.gammady- 
ne.com/Conkeep.htm) simulera des activités de votre part et 
fera croire à votre fournisseur que vous surfez sur le Web 
alors que vous êtes en train de philosopher avec votre ami.

Vous êtes en train de télécharger le fichier Quicktime 
(http://www.spple.com) du prochain StarWars (25 mégaoc­
tets, rien de moins), et soudain, la connection coupe. Allez, 
avouez que cela vous est arrivé. Dans ces cas, rien ne vaut 
un logiciel comme Gozilla (http://www.gozilla.com/) qui vous 
permettra de reprendre le transfert de ces précieuses don­
nées comme si rien ne s’était passé.

Vous désirez faire un ego trip virtuel? Réaliser votre pro­
pre page Web? L’éditeur en français, WebExpert 
(http/Avwwvisic.eom), de la firme Visicom est l’idéal. Ah oui ! 
Le fureteur. Désolé, mais je vais faire rager les afficionados 
de Netscape en leur disant que, autant sous Macintosh que 
sous Windows, la guerre des fureteurs est terminée et Micro­
soft Explorer (httpy/www.microsoft.com) en est le grand ga­
gnant. Mais entre vous et moi, le vrai bijou dans la boîte d’ou­
tils Internet que nous propose Micromou n’est pas son fure­
teur, mais son logiciel de courrier électronique Outlook Ex­
press. Courrez vite vous le procurez. C’est un must.

Michel
Dumais

Collaboration s)>ecialf 
dumaùte'Mlink.XET
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Correction à la chronique de 
Couture du 4 avril

D
ans la chronique de M" Maurice Couture parue 
dans notre Magazine du dimanche 4 avril et qui 
s’intitulait «Il y a patrimoine et patrimoine», vous 
avez peut-être noté que les quatre dernières lignes de cette 

chronique manquaient. Aussi, nous reproduisons pour le 
bénéfice de nos lecteurs, le dernier paragraphe dans sa 
totalité. « Dans une proportion moindre, je reconnais que la 
disparition de l’église Notre-Dame-du-Chemin creuse un 
vide dans le paysage urbain du quartier Montcalm: un 
quartier dont les résidents ont raison d’être fiers même s’il 
n'appartient pas au joyau du patrimoine mondial. 
Contrairement à d’autres paroisses qui ont fermé leurs 
lieux de culte depuis quelques mois, sans qu'on les démo­
lisse pour autant, celle de Notre-Dame-du-chemin aurait 
été en mesure de maintenir l'entretien régulier de son égli­
se. C’est une raison de sécurité qui a motivé sa fermeture 
soudaine; l'estimation exorbitante de sa restauration a 
entraîné la décision douloureuse que l’on sait. Ce qui 
m’amène à souhaiter encore une fois que les instances 
concernées par l’avenir de nos lieux de culte et du patri­
moine religieux se donnent des balises pour une gestion 
concertée et transparente de leur lourde responsabilité. »

Une peur de plus

Les dangers du radon auraient-ils été grossièrement 
exagérés ? C’est ce que prétendent David Brenner et 
ses collègues du Centre de recherche sur les radia­
tions de l’Université Columbia, à New York. L'erreur que tout 

le monde a fait depuis 20 ans, disent-ils, est de s’être basé 
sur ce qu’on savait déjà des risques d’une exposition élevée 
au radon, et d’avoir, à partir de là, déduit ce que seraient les 
risques d’une faible exposition — par exemple, celle qu’on 
peut subir dans une maison où ce gaz filtre, en raison de la 
présence souterraine d’une roche contenant de l’uranium. 
En fait, la seulé certitude qu’on avait depuis 20 ans. c’était 
que le haut taux de décès chez des travailleurs de mines 
d’uranium était directement relié au radon. Mais ces tra­
vailleurs étaient exposés à des quantités de 10 à 100 fois 
supérieure à tout ce qu’on peut trouver ailleurs. (ASP)

Manuel d’instructions 
pour trou noir

V
oici un petit quelque chose pour faire rêver. Deux 
physiciens du New Jersey affirment que la seule 
façon d'expliquer le «fonctionnement» d’un trou noir 
serait d’admettre l’existence de tachyons, des particules 

théoriquement capables de remonter le temps. Les trous 
noirs — des objets d'une masse inimaginable, d'où même la 
lumière ne peut s’échapper — dont l’existence, soupçonnée 
depuis longtemps, n’a encore jamais été démontrée, défient 
les scientifiques qui tentent de décrire ce qui pourrait bien 
se passer à l’intérieur. Les tachyons — des particules qui, 
elles non plus, n’ont jamais été observées et dont l’existence 
est purement spéculative — seraient créés par les particu­
les «avalées» par le trou noir, expliquent nos deux cher­
cheurs dans le Journal of Might Energy Physics. Cette 
théorie, hélas, n’a qu’une utilité purement mathématique : 
elle permet d écrire de longues équations sur la «dynamique 
interne» d’un trou noir, mais elle ne permet pas d’espérer 
qu'on puisse jamais voir un de ces fameux tachyons. (ASP)

D I M A N CHE MAGAZINE
IVERTISSEMENTS

Le jury du concours d’écriture

■ -§
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Lâ, romancière Chrystine Brouillet entourée du président du Groupe Quebec- 
Tel, Hugues St-Pierre, et de la directrice du Groupe Intégration Travail, Louise Barrette, ont 
tenu une séance de travail, mercredi, pour déterminer les gagnants du concours d’écriture 
tenu depuis septembre auprès des élèves de 3% 4' et 5' secondaire, sous le thème « Mon mé­
tier dans 20 ans ». Cinq finalistes ont été retenus parmi les textes des champions d’écoles. 
Les noms seront connus dans les prochains jours ainsi que la date de la remise des prix. LE 
SOLEIL remettra 1000$ au grand gagnant et 250$ à chacun des quatre finalistes alors que 
Tanguay Électronique offre un lecteur de disques compacts portatif à chacun des champions 
d’écoles.

Les échanges de couples 
de plus en plus populaires

■ TORONTO (PC) — De plus en plus de 
Canadiens procèdent à des échanges de 
partenaires sexuels et cela peu importe 
leur classe sociale ou leur métier.

En fait, la popularité des clubs échangistes est à la 
hausse grâce au réseau Internet, et pour ceux qui 
en font partie, ce genre d’échanges est devenu da­
vantage un style de vie qu’une affaire simplement 
sexuelle.

Un style de vie grandement facilité par la techno­
logie, d’ajouter David Muller, du Toronto’s Club 
Prive, selon qui 70% de ses membres ont décou­
vert son club sur Internet.

Il n’y avait qu’un club d’échangistes à Tbronto en 
1993, quand M. Muller a ouvert son propre club. On 
en compte plus de six aujourd’hui. En outre, il y au­
rait plus d’une douzaine de clubs indépendants au 
Canada et une quinzaine d’autres affiliés à une as­
sociation américaine de clubs échangistes basée 
à Los Angeles.

Les participants se retrouvent dans toutes les 
classes de la société et on y compte beaucoup de 
couples mariés depuis longtemps et qui veulent 
tout simplement remettre du piquant dans leur vie 
sexuelle.

Les gens v ont dans ces clubs pour danser et ten­
ter de séduire et. parfois, les rencontres vont plus 
loin. Certains couples retournent seuls, mais exci­
tés à la maison, alors que d’autres s'éprennent 
d’amitié avec d'autres couples et s’en vont direc­
tement dans un motel pour procéder à un échan­
ge. « La majorité recherche l’érotisme, sans pour 
autant aller de l’avant avec un échange de parte­
naires», explique Ruthy Muller, copropriétaire 
avec son mari d’un club échangiste dans la ban­
lieue de Tbronto. Les rapports sexuels, s’il y en a, 
n’ont pas lieu dans son club, insiste-t-elle. « Nous 
ne sommes qu’un lieu de rencontre. »

M. Muller estime toutefois que les couples doi­
vent être prudents. Selon lui, l’échangisme peut re­
donner de l’appétit sexuel à un couple solide mais 
précipiter la dissolution de ceux qui ne le sont pas.
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HOROSCOPE DE EA SEMAINE
Marie-Anne Bernaulte

SEMAINE DU 11 AU 17 AVRIL 1999

itLIER
(21 mars -19 avril)

Vous pouvez être victime de manigances pas 
très honnêtes qui vous mettent des bâtons 
dans les roues, mais vous payez le prix d’avoir 
voulu agir en sous-main. Le 1er décan vit 
dans sa rêverie. 2ème décan: un projet mis en 
place le 11 se régularise le 15. 3ème décan: la 
nouvelle Lune du 16 vous donne une 
impulsion nouvelle.

TAUREMI
(20 avril - 20 mai)

Une bonne configuration vous permet 
d'envisager sereinement la semaine, vous 
pouvez compter sur des aides de votre 
entourage Le 1er décan manque de réalisme 
et se fige sur ses positions 2ème décan: 
l’irruption violente d'une émotion à cause 
d’une personne de votre famille vous fragilise 
3ème décan: profitez jusqu’au 13 de bonnes 
relations affectives,

CtMEAUl
(21 mai - 21 juin)

Les relations mettant en jeu dies sentiments 
vont devenir plus intellectuelles à partir du 13, 
mais votre réceptivité reste toujours très 
grande. Le 1er décan est porté par son 
intuition et sait saisir sa chance, surtout en 
amour! 2ème décan: on vous donne une 
promotion inattendue au sein d’un groupe 
3ème décan: des tensions avec le voisinage

CRNCEI
(22 juin - 22 juillet)

La nouvelle Lune du 16 vous rend sensible à 
la brutalité des personnes et des situations, 
vous vous défendez avant d’être attaqué Le 
1er décan sait employer cette énergie au 
mieux de son ambition. Le 2ème décan vit des 
situations de conflit avec sa hiérarchie: le 
3ème décan a jusqu'au 13 pour faire sa 
correspondance

UON
(23 juillet • 22 août)

La nouvelle Lune du 16 vous fait prendre des 
initiatives spontanées, les sportifs sont 
susceptibles d'exploits Le 1er décan devrait 
se garder de toute entreprise hasardeuse H y 
a peu de succès â espérer: le 2ème décan voit 
grand pourquoi pas7 Le 3ème décan peut 
compter sur le soutien de son patron et de 
l’entourage familial

micE
(23 août • 22 septembre)

Vous manquez de repères précis et vous êtes 
facilement séduit par des propos irréalistes 
Le 1er décan garde la tète froide et agit de 
manière secrète et renfermée Le Sème décan 
peut compter sur son rayonnement personnel 
qui lui permet d'obtenir une amélioration de sa 
condition, mais il faut cesser de couper les 
cheveux en quatre.

«

MLANCE
(23 septembre - 23 octobre)

C’est une atmosphère d’harmonie qui prévaut 
pendant toute la semaine, les relations sont 
aisées et vous vous intégrez quelle que soit la 
situation. Dès le 13 vous multipliez les 
rencontres et vous obtenez le bénéfice des 
contacts pris le 5 Avril. Le 2ème décan donne 
libre cours à son désir d’indépendance. Le 
3ème décan s'en remet à son partenaire

SCORPION
(24 octobre - 22 novembre)

Votre action est entravée soit parce que vous 
avez fait de mauvais choix ou parce que vous 
êtes victime d’une tromperie. Les moyens à 
votre disposition ne vous permettent pas de 
donner toute votre mesure. Des petits ennuis 
empoisonnent le quotidien du 1er décan: le 
2ème décan subit la colère d’un groupe 
d’amis.

SAGITTAIRE
(23 novembre - 21 décembre)

L ensemble des natifs voit un nouvel univers 
s’ouvrir avec des perspectives renouvelées et 
la possibilité de démarrer une activité 
dynamisante Le 1er décan se laisse toujours 
tirailler par quelques doutes. Le 2ôme décan 
s'inscrit dans une action généreuse au service 
de la collectivité: influence régénérante de la 
nouvelle lune du 16 pour le 3ème décan

CAPRICORNE
(22 décembre - 20 janvier)

Des désordres concrets, matériels, viennent 
vous compliquer l'existence (dégât des eaux, 
poussées de fièvre .) votre humeur s'en 
ressent. Le 1er décan fait preuve de beaucoup 
de détachement et de philosophie, le 2ème 
décan refuse de se plier aux conventions et a 
du mal avec l'autorité le 3ème décan accepte 
mal les nouveautés proposées

VERSEAU
(21 janvier • 19 février)

Quelques tensions en famille du 10 au 12, 
mais les perspectives qui vous sont offertes 
dans le domaine socio-professionnel sont 
promeneuses écoutez votre intuition Le 1er 
décan doit laisser parler son coeur, pas sa 
raison, le 2ème décan peut tenter sa chance 
auprès de son patron, le 3ème décan voit 
apparaître le renouveau après les peines

POISSONS
(20 février • 20 mart)

Vous êtes tenaillé entre la raison et les 
sentiments et vos actions manquent de 
décision et de clarté, les relations amoureuses 
sont fusionnelles mais vous subissez la 
contrainte de votre environnement A partir du 
13 le 1er décan voit ses acquis remis en 
cause; le 3ème décan peut compter sur sa 
séduction et les bonnes relations avec 
lentourage

«
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recevoir, prendre volontiers ce qui 
est offert
moyen trompeur et habile pour 
déguiser la vérité; subtilité pour 
tromper
parties d’un territoire situées à son 
extrémité, à sa frontière 
événement fâcheux, malheureux 
déporter, exiler, expatrier 
potage espagnol, à base de 
tomate, piments et épices, que 
l’on sert froid
docteur, thérapeute, toubib, 
omnipraticien
relatif à la production du vin 
reproduire une oeuvre sans payer 
de droits d'auteur 
déterminer le prix, la valeur de 
quelque chose.

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mômes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

____ AIRE
VAS

11 _ OON 
BA _ _ TE 

____ SA

____ S
G_____

_ VEL 
_ ER

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

M O
R 1 c
U L u
C Qj R

H E 
R E 
S E

Problème:
ARQUER, FILS, MUSE, 
MUSIQUE, SAUF. TALUS.

L«i solutions de cos joui se trouvent dent let annonces classées 
Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TETE 

48. rue Jupiter, Gatineau (0^ JIT 7W1

NO 612 MOTS CROISES C Edimédis Inc.

André Davignon
Réponse de la dernière fois : PRÊTÉE, mot dont j’échange une 
voyelle accentuée pour doubler une des consonnes, ce qui 
donnera un synonyme à curé. Réponse la prochaine fois.

-1-
Trouvez les dix mots répondant aux indices, synonymes ou 
définitions sur leur droite pour découvrir celui qui est 
emboîté à la verticale :

PRODUCTIVITÉ =

Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 - Sucepin - Iridium.
2 - Estimer - Canope.

3 - Peut être bonne ou mau­
vaise - Langue du Moyen 
Age.

4- Tragi-comédie de 
Corneille - Notoriété - Ut.

5 - Station thermale et de
sports d'hiver de Suisse - 
Herbe à gazon.

6 - Silicate naturel d’alumini­
um et de potassium des 
roches volcaniques - Filet 
pour prendre des 
oiseaux.

7 - Une coutume hindoue -
Trait.

8 - Éclos - Mu - Consonnes
jumelles.

9- Embarrassa un lieu par 
accumulation - Belle-fille.

10 - Augmenterai le mérite.
11 - Facilement - Oxygène.
12 - Général américain - Base

qui donne de la stabilité.
VERTICALEMENT

1 - Alcaloïde extrait du peyotl
- Aluminium.

2 - Glande génitale femelle •
Tache rouge sur la peau,

SOLUTION OU PROBLEME 611
9 10 11 12
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présente à la naissance.
3 - Gros oiseaux ratites - Se

marie (se).

4 - Riv. de Roumanie -
Chicorée.

5 - Zigouillerait - Enfant.
6 - Note - Un peu fou.

7 - Amanite - Pissa.
8 - Oeil-de-perdrix

Tranches de pain grillées.
9 - Obtenu - Mousse.

10- Rubidium - Très vaste 
étendue d'eau salée - 
Résidu pâteux de la distil­
lation de la houille.

11 - Indium - Exhumais.
12 - Rétablir uj

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

6
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SANTÉ
Nutrition et 
problèmes 
de prostate

M
essieurs, parlons un peu de vous, et de vo­
tre santé. Bien que moins touchés que les 
femmes par les carences nutritionnelles, 
les hommes aussi peuvent tirer des béné­
fices à mieux manger. Les aliments peu­
vent jouer un rôle perturbateur, tout com­
me ils peuvent s'avérer protecteurs. Tout dépend des choix 
que l’on fait, et de l’équilibre que l’on réussit à atteindre. 

Comme je le mentionnais dans un précédent article du sa­
medi. l’équilibre du point de vue ali­
mentaire, c’est quand les aliments 
consommés répondent aux besoins de 
l’organisme.

il faut mentionner que la fréquence 
de certains problèmes de prostate est 
relativement élevée. Chez les hommes 
de 41) à 59 ans, 50 à 60% ont une hyper­
plasie bénigne (augmentation du volu­
me) de la prostate, et ce nombre grim­
pe à 95% chez les sujets de plus de 80 
ans. Ce trouble, s’il ne menace pas la 
vie, a un impact 
sérieux sur la 
qualité de vie, le 
principal symptô­

me étant la difficulté à uriner.
l’ar ailleurs, l’incidence du cancer de 

la prostate est également en augmen­
tation partout dans le monde, et repré­
sente la deuxième cause de cancer 
chez les hommes, la première étant le 
cancer du poumon. Plusieurs facteurs 
peuvent être en cause dans l’appari­
tion de ces problèmes, dont l'alimenta­
tion. Mais au fait, qu’est ce que c’est, 
une prostate, et quel est son rôle? Il 
s’agit d’une glande mâle sécrétant un 
liquide qui, mêlé au sperme, en réduit 
l’acidité, ce qui aurait pour effet d’ac­
croître la motilité et la fertilité des 
spermatozoïdes. Vous aurez donc compris que les femmes 
n’ont pas de problèmes de prostate !

Comment l’alimentation peut-elle jouer un rôle dans l’ap­
parition des troubles de la prostate? Divers facteurs nutri­
tionnels semblent impliqués dans l’apparition de l’hyper­
plasie bénigqe de la prostate. Une supplémentation en zinc 
et en acides gras essentiels semble donner des résultats, 
qui nécessitent cependant d’être confirmés par d’autres 
études. Des recherches ont également montré des effets po­
sitifs de produits à base d'extraits de plantes, dont le pal­
mier nain et l’huile de pépins de courges. Ces produits 
contiennent des phytostérols qui semblent faire obstacle 
aux processus hormonaux qui amènent l’accroissement du 
volume de la prostate.

En ce qui concerne le cancer de la prostate, plusieurs pis­
tes nutritionnelles méritent d’être explorées. Les phytoes- 
trogènes (composés végétaux semblables aux hormones 
femelles) en sont une très prometteuse. Une substance ap­
pelée génistéine semble particulièrement efficace dans la 
prévention du cancer de la prostate. Les sources alimen­
taires de phytoestrogènes de type isoflavonoïdes sont les

ARCHIVES LE SOLEIL
Les sources alimentaires de phytoestrogènes de type isoflat o- 
noïdes telles les fèces soya et ses dérivés (tofü, boissons, fari­
ne de soya, tempeh) sont recommandés.

fèves soya et ses dérivés (tofu, boissons, farine de soya, 
tempeh). Les produits céréaliers à grains entiers, les fruits, 
les légumes et tout particulièrement la graine de lin sont 
des sources de lignans, une autre sorte de phytoestrogè­
nes. Des recherches ont également fait ressortir l’effet pro­
tecteur du lycopène, un composé de la famille des caroté- 
noides. Le lycopène est très présent dans les tomates et ses 
dérivés (sauce tomate, entre autres). L’effet protecteur de 
cette substance s’expliquerait par ses propriétés antioxy­

dantes. Un autre nutriment semble 
exercer une action protectrice sur le 
cancer de la prostate: il s’agit de la vi­
tamine D. Les hommes qui ont des taux 
sanguins élevés de vitamine D seraient 
moins à risque de développer un can­
cer de la prostate. Cependant, il sem­
ble qu’une forte consommation de pro­
duits laitiers (la meilleure source ali­
mentaire de vitamine D) soit associée 
à une hausse du risque de ce type de 
cancer. La modération est donc de 
mise!

La vitamine E quant à elle a fait l’ob­
jet d’études chez les animaux, et on 
croit qu’elle pourrait exercer une ac­
tion préventive sur le cancer de la pro­
state. Donc, pour résumer, voici quel­
ques conseils s’adressant aux mes­

sieurs qui ont le souci de conserver le plus longtemps pos­
sible une prostate de jeune homme :
1 ) Mangez beaucoup de fruits et de légumes verts et oran­
gés, particulièrement des tomates (surtout sous forme de 
sauce), du melon d’eau et du pamplemousse rose.
2) Consommez suffisamment de produits céréaliers à 
grains entiers, en variant les grains (essayez le seigle, le 
sarrasin, etc.).
3) Consommez des aliments riches en phytoestrogènes, 
comme le tofu, les boissons de soya, le tempeh, ou les grai­
nes de lin. Mangez souvent des légumineuses (fèves blan­
ches, rouges, noires, lentilles, etc.)
4) Limitez l’excès de viandes rouges, et d’aliments riches 
en gras animal
5) Consommez un maximum de vitamine D et de vitamine 
E, sans excès de calcium et de gras.
6) Au besoin, prenez un supplément de zinc, d’huile de pé­
pins de courges, ou d’extrait de palmier nain.
Source: Daniel Lavoie, Dt.P, La nutrition: facteur de 
prévention contre le cancer de la prostate,. Diétét ique 
en action, automne 1998.

Josiane Cyr 
nutritionniste

Collaboration spêcialt
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Les tomates offrent une protection

Des vêtements 
auto-désinfectants 

bientôt en vente
FRESNO, Californie (AP) — Petite révolution dans le prêt- 
à-porter. Le T-shirt en coton anti-insecticide ou le jean au­
to-désinfectant pourraient bientôt voir le jour, offrant une 
protection inédite à tous ceux qui — par leur métier ou leur 
santé fragile — sont exposés aux germes en tout genre.

Cette nouvelle percée pourrait notamment être utile aux 
ouvriers agricoles et aux personnes employées dans les hô­
pitaux, selon le chercheur Gang Sun de l’université de Ca­
lifornie, qui travaille à la mise au point de tissus traités chi­
miquement.

Les vêtements de M. Sun sont traités au chlore, l’un des 
désinfectants les plus répandus. Ils contiennent également 
un agent chimique, l’hydantoine, qui permet de retenir les 
molécules de chlore dans le tissu.

Le vêtement ainsi traité serait capable d’éliminer cer­
tains pesticides, virus et bactéries, avec lesquels il entre­
rait en contact. « Nous avons été surpris par la rapidité et 
l’efficacité avec laquelle (le tissu traité) tue les germes », 
déclare Gang Sun.

« La principale application concerne les hôpitaux, notam­
ment la tenue des médecins et la literie. On pourrait aussi 
l’utiliser dans les hôtels pour les draps et les serviettes », 
ajoute-t-il.

Cette percée pourrait également aider les ouvriers agri­
coles, qui travaillent en contact avec certains insecticides, 
notamment les carbamates. Ils n’auraient plus alors à re­
courir aux tenues imperméables, qu’ils doivent souvent 
supporter en pleine chaleur l’été.

« Nous ne disons pas que cela remplacera les vêtements 
imperméables lors des pulvérisations massives d’insecti­
cides». souligne le chercheur. Mais « lorsque l'ouvrier agri­
cole va sur le terrain, il y a encore des résidus chimi­
ques » et les vêtements traités leur offriraient une « protec­
tion supplémentaire». «Nous pouvons traiter les vête­
ments de tous les jours comme les T-shirt et les jeans. L’uti­
lisateur n’y volt aucune différence», précise-t-il.

Les recherches sont toujours au stade expérimental, 
Gang Sun continuant à tester ses vêtements sur de nou­
veaux germes. Mais d’ores et déjà, la société Halosource à 
Seattle a acheté les droits d’exploitation de son procédé 
l’an dernier. Jeff Williams, responsable scientifique de la 
firme, estime que les vêtements auto-nettoyants seront 
plus chers, mais resteront à un prix compétitif. Et de nou- 
vdiles applications pont envisagées L
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Magnifiques studies
St appartements Vastes, modernes,

insonorisés, ensoleillés 
à 1,2 ou 3 chambres. 
Confort, sécurité et 
détente.

Clinique mèdteah^ 
dentaire et pharmacie Infirmière sur place en 

permanence, médecin de 
garde sur 
appel, système 
d'appel d’ur­
gence reliant 
chaque 
appartement à 
la clinique.

Service d'hAteüerie

Le Samuel-Holland
Accusll p«f«8wwa»é

MO. Av«fhj* Emcat-Oagnen 
Québec (Québec) GIS SM

681-4601

Salle à manger, 
abonnements-repas, 
service à domicile, traiteur.

Épicerie, banque, 
nettoyeur, dentiste, 
salon de coiffure, restau­
rants, agence de voyages, 
boutiques, chapelle, 
clinique chiropratique et 
clinique de l’arthrose, 
centre sportif, piscine, 
sauna, bain tourbillon, 
stationnement, lave-auto.

MALADIE VEINEUSE

Les bas de contention 
préviennent les varices
■ PARIS (AP) — Les jambes 
lourdes et les crampes sont des 
signes à ne pas prendre à la 
légère. iMême s’ils vous parais­
sent banals, ils sont souvent les 
symptômes d’une insuffisance 
veineuse débutante.

À ce stade, à en croire de nombreux 
spécialistes, le port de bas de conten­
tion est déjà la mesure préventive la 
plus efficace contre l’aggra­
vation de la maladie, notam­
ment contre l’apparition de 
varices.

La contention a pour effet 
de réduire le calibre des vei­
nes sous-jacentes. Elle se fait 
au moyen de bandes (amovi­
bles ou non, élastiques ou 
non), de bas collants, dont la 
force de pression est choisie en fonction 
de la sévérité et de la cause de l’insuffi­
sance veineuse.

Au premier stade de la maladie vei­
neuse, le port de collants de classe-1 
suffit. Autrefois très inesthétique, leur 
aspect a aujourd’hui changé et de 
nombreux coloris sont proposés aux 
femmes.

Pour renforcer la prévention, il est 
conseillé d’éviter si possible les fac­
teurs extérieurs qui entretiennent ou 
aggravent la maladie. Ainsi, il 
contient d'éviter la station debout

prolongée, le port des vêtements trop 
serrés tant au niveau abdominal (gai­
nes, bandages herniaires), qu'au ni­
veau des membres (chaussettes trop 
serrées), l'obésité, les bains de soleil 
et les « coups de soleil».

11 est recommandé de pratiquer la 
marche, la natation, la gymnastique 
rééducative contrôlée, les cures de dé­
clive -jambes en hauteur-, la gymnas­
tique respiratoire, le port de semelles 
orthopédiques.

Il existe différents médicaments 
pour l’insuffisance veineu­
se, les phlébotoniques. De 
façon générale, iis sont 
d’autant plus efficaces 
qu’ils sont prescrits préco­
cément au cours de la mala­
die.

Ils permettent de diminuer 
la douleur, la sensation de 
pesanteur, les crampes noc­

turnes mais aussi l’oedème des che­
villes. Ils ont en outre un effet préven­
tif. ils doivent être pris régulièrement 
par cures de un à trois mois.

L’insuffisance veineuse est une 
maladie fréquente qui touche une per­
sonne sur trois. Les femmes sont de 
loin les plus concernées (six femmes 
pour un homme) notamment au cours 
de la grossesse et au stade de la méno­
pause. Les modifications hormonales 
qui apparaissent à ces époques sont à 
l’origine de l'apparition ou de l’aggra­
vation de la maladie veineuse.

L’insuffisance 
veineuse 

touche six 
femmes pour 

un homme

Malades en attente 
de greffe du foie

LJ utilisation de cellules humai- 
nés, au lieu de cellules de porc, 

I est testée pour la première fois 
aux États-Unis pour maintenir en vie 

des malades du foie en attente d’une 
greffe, a annoncé le centre hospitalier 
de l'université de Chicago (Illinois). 
Cette nouvelle technique, mise au 
point par les laboratoires VitaGen 
Inc., permettra notamment d’éviter 
les risques de contamination des 
malades avec des éléments pathogè­
nes du porc. L’appareillage pourra 
par ailleurs être utUisé 24 heures sur 
24 alors que celui fonctionnant avec 
des cellules de porc ne peut être

appliqué que six à huit heures par 
jour sur le patient. Ce dispositif artifi­
ciel sert de foie temporaire pour les 
malades atteints d’un insuffisance 
hépatique aiguë, leur permettant 
d’attendre une transplantation ou 
que leur foie ne recommence à fonc­
tionner de lui-même. Il marche 
comme les appareils pour dialyse 
dans le cas d’une insuffisance rénale, 
les cellules contenues dans l'appa­
reillage nettoyant le plasma sanguin 
qui ne peut plus l’être par les cellules 
malades du foie du patient. Aux 
États-Unis, quelque 12000 personnes 
sont en attente d’une greffe de foie 
alors que seuls 4500 organes sont dis­
ponibles chaque année. En 1997,1137 
patients sont décédés faute d’une 
transplantation. (AP)

îtiière Jean-Paul & Céline 
GingrasChav

Résidence pour personnes âgées autonomes 
ou en perte d'autonomie et convalescents

• Propriétaires sur place • Ambiance familiale
• Surveillance 24 neures • Infirmière
• 3 repas et collation • Assistance au bain
• Entretien ménager et lessive • Près du CHUL ?
2831, Sasseville, Sainte-Foy - Téléphone: 652*7563 |

La Champenoise

Services infirmiers 
et religieux 

Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
QuébecGIS 1X6

Tél.: 681-4637 |

RÉSIDENCE POUR 
PERSONNES 

DE 60 ANS ET PLUS

Résidence de prestige pour ainé(e)a!

• Surveillance 24 heures
• Chapelle et aumônier résident • Salon de coiffure
• Navette pour sorties de groupe
• Salle à dîner (service aux tables)
• Aménagements récréatifs salle de billard, salle de jeux, 

terrains de pétanque et jeu de galets salle d’exercices
• Animation à tous les jours • Salons communautaires ( 12)
• Maintenance "jours • Entretien ménager
• Dépanneur • Bibliothèque
• Comptoir bancaire
' fJW* nffnmx aussi 1rs marts 
srjiiurs fUHir rssai on rom

• Soins de santé 24 heures

Rjavercde
d» Ssinf-Foy

825 ArthurRotimau. Slintt-Foy 
(à cOM «• IHftpil») Lml)

651-4807
»
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CINÉMA
♦ Les chiffres indiquent la valeur arfistique; (2) remar­
quable. (3) très bon (4) bon. (S) moyen; (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par l Office des communications 
sociales, elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL.

CINÉPIEX CHAREST 1529-9745 ou 9746) Un baiser.
enfin () I3h. t5h30.18h40. 21h10 (G) Analyse-moi (a 
(4) 13h20. 15h50. 18h20. 20h50 l(3). EDfv (6) 12h40. 
19h (G) Shakespeare et Juliette (3) t5h20. 2lh40 (G). 
La vie est belle (3) 13h40. t6h10. I9h20. 21045 (G) 
Le dernier souffle (4) 13h10, t6h. 19h30. 21h50 (13 
ans) Doublement vôtre () 12h30. 14h40, I6h45. 
19010, 21h20 (G) La matrice () 12h50. 15h40. 18h30. 
21h30 (13 ans). Un vent de folie (5) 13h30. 16520. 
I8h50. 2lh (G) Adm 5.99$; 17 ans et moins/âge d'or; 
3.50$ Matinées: lun. au jeu. 2.99$; ven. sam. dim.. 
3.75$.

CLAP (650-CLAP). ♦Alice et Martin (4) 1Ûh55.14h45. 
19h25 (G) ♦Arnaques, crimes et botanique (4) 13h20 
21h45 (16 ans) ♦Au coeur du mensonge (4) 19h45 
(G). ♦Gare centrale (3) 10h40.15h (G). ♦Conte d'au­
tomne (4) 17015 (G) ♦Le dîner de cons (4) 13h10 (G). 
♦Dr Akagi (3) 11h, 19b20 (13 ans) ♦Elizabeth (4) 
21h40 (13ans) Happiness (3) v.o.s.f.f 17h10 (16ans). 
♦Hilary and Jackie (4) voa 15h20 (G). ♦Quand je 
serai parti... vous vivrez encore (5) 13n, I9h35 (G).
♦ Shakespeare et Juliette (3) 12h50. 21h55 (G). 
♦Tango (4) v.1.15h15, 21h50 (G) ♦La vie est belle (3) 
v.o.s.t.t 10050, 17h25 (G). ♦Le violon rouge (4) 17h 
(Gv Adm : 6,50$. ♦Primeurs: 8.50$ ven. au dim. après 
18h, 14 ans et moins et plus de 50 ans: 5.50$. mar. et 
mer.: 5$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Twin dragons
() v.o.a 12h4û. 14h45, 16h55. 19h, 21h15 (G). Juge 
coupable (4) 13010.16620.19hl0. 21h55 (13 ans). Un 
vent de folie (5) 19h20. 22h, Dim. 13h30, 16h15. 
19020.22h (G) Il faut sauver le soldat Ryan 12) 20030 
Dim. 13015. 16030, 20030 (13 ans). Le violon rouge
(4) 19015. 21055. Dim 13010. 16010. 19015. 21055 
(G). Dis choses que je déteste de toi (5) 12010,14040. 
16055. 19020. 21035 (G). La nouvelle équipe (6 
19020. 21035. Dim 140. 16040. 19020. 21035 (13 
ans). Analyse-moi ça (4) 130, 16025, 19010, 19025, 
21025. 21050 Dim 12020.130. 14035.16025.16050, 
19010. 19025. 21025. 21050 (G) The matrix () v.oa 
130. 160, 190, 220 (13 ans) The Out-Ot-Towners (5) 
19030, 21045 Dim. 12020. 14045. 170. 19030. 21045 
(G). Les banlieusards arrivent en ville (5) 12030. 
14050.170.19015, 21025 (G).

LAURENTIEN (622-1077) Un baiser, enfin (I 12010. 
130. 14030. 15030. 170. 18020. 19020. 20030. 21050 
(G). Doublement vôtre () 12005,12040.14010.15010. 
16020,17020,190,19040, 210. 21045 (G). La matrice 
() 120. 12030. 14050. 15020. 180. 18030. 20050. 
21020 (13 ans) La vie est belle (4) 13020,160,18040 
(annulé samedi). 21010 (G) Shakespeare et Juliette 
(3) 13030. 16010, 19010. 21040 (G) Huit millimètres
(5) 12050, 21030 (18 ans) Les Boys II (6) 15040. 
18050 (G) EDtv (6) 12025. 150. 18010. 20040 (G). Le 
dernier souffle (4) 12020,15050,19030. 220 (13 ans). 
Le roi et mol (5) 12015, 14020, 16040 (G). La mince 
ligne rouge (2) 200 (13 ans). Adm 8.75$; 65 ans et 
plus/moins de 14 ans: 5.25$. Sam. dim. avant 180: 
6.50$. Mar. Mer. 5,25$.

iptiMrcf»*

T-Rex en 3D Tousles iŒW*10h,ï2fi;Mf> 161»
Mer sans frontières Tous lès jours a 
Reunion magique Tous les jours à l3ti 
Everest Tous les •
PROGRAMME DOUBLE *n joumee rte tOti a >5ti 
en spirè»' Super Speedway t T-Rex >0 a 1 7ti 
Everest et T-Rex 3D à 196 Mer sans frontières et 
T-Rex 3D a 21 h tous les jours 
Mer sans frontières et T-Rex 30 -i 236 le samedi»

Reservations sur cartes VISA 
et MASTER CARD 627-4688 
Trais de service en sus)
RENSEIGNEMENTS 

; 627-IMAX, 1 800 643-IMAX ------------ÀOoébcc-------------
! ’SW7S-13W6

IMAX

Venture
1999

La maxi-minivan
» i ««-**•. -i

0$ 351$

2159$ 288$

4216$ 228$

* Banè sur une kiraünn 
36 mnin, 20 OOO knVannèe 
TTansprirt et ftrtÏMtntion mrtm. 
Tàxenenmev

Citadelle
^ — cwt^trr qu—an c—auelrii

89, bout. Kennedy, LÉVIS (Quebec) J

(418) 835-1171

Vfv--..V,r \

Dons Ut série Les Grands explorateurs, le cinéaste Gérard Bagès convie le public à 
la ciné-conférence » Norvège, pays des fjords». C’est à la salle Albert-Rousseau à 

compter du 16 avril On peut réserver au 659-6710..

LIDO (837-0234). La matrice 0 Lun. Jeu 130,18045, 
21015. Dim. 12045, 15015. 18045, 21015 Mar Mer 
18045, 21015 (13 ans) Un vanl de folia (5) Dim. Lun 
130, 190. Mar Mer Jeu 190 (G). Jugé coupable (4) 
Lun. Mar Mer 21015 Dim 15015, 21015 Jeu 130, 
21015 (13 ans). Doublement vôtre 0 Lun. Jeu f30, 
190, 21015. Dim. 130, 15015. 190. 21015 Mar Mer 
190. 21015 (GV Un baiser enfin () Lun. Jeu 130,190. 
21015. Dim. 130. 15015. 190, 21015 Mar Mer 190 
21015 (G) Les banlieusards arrivanl en ville (5) Lun 
Jeu. 130, 190. 21015 Dim. 130, 15015. 190. 21015. 
Mar Mer 190. 21015 (G). Dix choses que je déleste 
de toi (5) Lun. Jeu. 130.190, 21015. Dim. I3h, 15015, 
190. 21015. Mar Mer. 190, 21015 (G). EDtv (6) Jeu 
130,18045 Dim 12045.18045. Lun à Mer 18045 (GV 
Huit millimètres (5) Mar Mer Jeu. 21015. Dim. 15015, 
21015. Lun. 130. 21015 (18 ans). Adm Matinées et 
Lun. au mer 6$: 12 ans et moins (sauf films cotés 13 
ans+) et 65 ans et plus: 3.50$. Jeudi: 4$; 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 3$ Ven. Sam. Dim. (soirée): 
8,50$

SAINTE-FOY (656-0592). Doublement vôtre () 19030, 
21045. Dim. 14030, 16045, 19030. 21045 (G). La 
matrice () 19015. 220. Dim. 13030,16020,19015:220 
(13 ans). Dix choses que je déteste de toi (5) 190. 
21030. Dim. 14010.16030. 190. 21030 (G).

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465). Edtv (5) 
Dim. Mar. Mer. 19030 (GV Le dernier souffle (4) Dim 
Mar. Mer. 19045 (13 ans) Adm. 7.25$; 13 à 19 ans et 
âge d'or: 5.25$; 12 ans et moins: 3.50$. Mar Mer 5$; 
12 ans et moins: 3,50$

MUSÉE DU QUÉBEC. Les classiques de la cinémath­
èque. A 140: L’aigle à deux têtes de Jean Cocteau 
Adm. 3$: 2$ étudiants et Amis du Musée.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, à 150 Oliver 
Twist. Suce. Bon-Pasteur, à 13030 Plaxmol. Entrée 
libre.

VERNISSAGE
ATELIER D'AQUARELLE DE QUÉBEC. Oeuvres de 60 
artistes. De 140 à 170. Foyer de la Salle Albert- 
Rousseau L’exposition se poursuit jusqu'au 29 mal.

MUSIOUE
CROISSANTS-MUSIQUE. Dovble Sax avec Julie 
Bellevance et Benoit Plourde A 110. Foyer du Grand 
Théâtre. Entrée libre.

NATHALIE LESSARD ET SES TÊTES DE CONTRE
«Gaston Miron-. Ce soir et demain à 20030. Caté-spec- 
tacles du Palais Montcalm. Adm. 12$. Rés. 670-9011.

LE DUO NOÊSIS «Les grands airs du millénaire» À 
13030 et 150 dans le hall du Musée de la civilisation. 
Entrée libre.

LE DUO SOLOMO, musiques du monde À 140. 
Bibliothèque Neufchâtel Gratuit avec inscription

SPECTACLES ET VARIÉTÉS
WEST SIDE STORY, comédie musicale pqr le théâtre 
anglophone de l'Externat St-Jean-Eudes A 200 Salle 
Albert-Rousseau Adm 11.50$ taxes Incluses Rés 
627-1550.

DIMANCHES FAMILLE. «Fabulations» par le Théâtre de 
l’Aubergine pour les 5 à 11 ans. A 140 Auditorium 
Josepo-Laverane de la bibliothèque G.-Roy. Adm 8$ 
enfants. 9.25$ adultes ou sur abonnement. Rés 691 - 
7400

DIMANCHE MÉMOIRE. Musique traditionnelle avec le 
groupe Les gars de la chope À 13030 Maison des 
Jésuites de Sillery. 2320, chemin du Foulon, Inf 654- 
0259 Aussi visite des expositions. Entrée libre

BARS/RESTAURANTS

Groupe Sensation. Cabaret Chez Jacques. 2800. boul 
Laurier. Ste-Foy.
Gilles Sioui et André Lachance, blues À 190. Bistro
Le Pape-Georges. 8, Cu(-de-Sac
Mute, soirée bénéfice A 220 Bar Kashmir, 1018. rue
Saint-Jean

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. 8. rue du Trésor Une aven­
ture virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de 
Québec Personnages Oolovidéo. son et multiproiection 
3D. décors animés. ieux d'eau, effets spéciaux Dim au 
ieu 100 â 170. ven et sam too à 220 Adm 6.75$. 
étud et aînés 4,75$; moins de 6 ans gratuit. Inf. 694- 
4000

MUSÉE DU FORT. Spectacle son et lumière sur les six 
sièges de Québec et la célèbre bataille des Plaines 
d'Abraham Jeu à dim de 120 i 160 Tarifs: 5.50$ 
4.50$ aînés. 3.50$ étud Au 10. rue Sainte-Anne (face 
au Château Frontenac) Inf 692-2175.

CONFÉRENCES
LES GÉOS DIMANCHES «Les droits de l'enfant â l'aube 
du 3e millénaire, une question universelle» avec 
Emmanuelle Tremblay, diplômée en études soviétiques 
et rattachée au bureau de (’UNICEF à Moscou. A 140. 
Chapelle du Musée de l'Amérique française. 2. côte de 
la Fabrique. Adm 7$. 6$ aînés; 3$ étudiants et Amis du 
Musée. Rés. 643-2158.

LES GRANDS VOYAGEURS «Ue Yémen» présenté par 
Roger Bérubé avec diaporama. A19030. Centre d'art La 
Chapelle. 620, av Plante, Vanier Adm. 5$; 2.50$ mem­
bres. Rés 686-5032

ACTIVITÉS SOCIALES
OBJECTIF RE-TRAITE. Demtin et mardi, petit déieuner 
à 90 au retaurant A&W, 2250. chemin Ste-Foy suivi 
d’une randonnée dans le boisé de l’Université Coût: 
12$ (déjeuner inclus). Inf. 877-0322.

CARREFOUR LIBERTÉ. Cours de danse en ligne è 160 
avec Michelle Houle; à 170. souper suivi d'une soirée 
dansante Au 2165. rue Robert-Giflard. Beauport. Inf 
666-7056

SOIRÉE DE DANSE À 190 avec les Galaxies. Bar Le 
Clac, Marché aux puces Jean-Talon, Charlesbourg. Inf. 
666-0594

LE TEMPO 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec TéL: 
842-7556 Souper dansant de 16030 à 23030. Adm 
12$ Soirée seulement: 5$

DANSES EN LIGNE à13030 avec la Disco Michelle. 
Coût: 3$ Gymnase Maria-Goretti. 7210. av. Trudelle. 
Charlesbourg. Inf. 622-5868.

DIVERS
SALON INTERNATIONAL DU LIVRE DE QUÉBEC De
100 à 180. Centre des congrès de Québec Adm 6$: 
3$. étudiants et 60 ans et plus; gratuit, enfants de 12 
ans et moins accompagné d’un adulte. Inf. 692-0010.

DÉFILÉ-CAUSERIE par Louise Falardeau. designer, sur 
sa collection printemps-été. A 10030 et 140. Boutique- 
atelier, 26. boul. René-Lévesque Est. Int 649-0739

RENCONTRE QUÉBÉCOISE INTERNATIONALE DES 
ÉCRIVAINS Lecture publique A 180. Chapelle du 
Musée de l'Amérique française. 2. côte de la Fabrique

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT. De 100 à 170. 
démonstration de poterie avec Rosanne D’Aoust; sculp­
tures en papier mâché avec Roland Dumas. Maison 
Paradis, 42, rue Notre-Dame. Place-Royale. Entrée 
libre.

IMPROBIBLIOTHÈQUE avec la Ligue universitaire d'im­
provisation de l'Un Laval .et les spectateurs A 140. bib­
liothèque Neufchâtel. Gratuit avec inscription

RÉUNIONS
CLUB PHILATÉLIQUE LE CASTOR. Échanges de tim­
bres. De 130 à 160 Séminaire des Pères mahstes. 
2315. chemin Saint-Louis. Inf. 653-0507.

JOUEURS ANONYMES. Groupe d'entraide pourjoueurs 
compulsifs A 13030 Salle parossiale. église St-Jean- 
Baptiste de LaSalle. 12550, rue Biencourt, Ste-Foy A 
19030. salle paroissiale du 340. rue Montmartre. 
Québec. TéL: 871-0131.

À SURVEILLER
Un STAGE DE FORMATION aux Ateliers de la terre est 
offert par le Centre Jacques-Cartier, 20. boul Chares 
Est à compter du 19 avril. C'est pour une période de 3 
mois et demi à raison de 25 heures par semaine Les 
Ateliers de la terre est une entreprise sociale qui con­
siste en l'exploitation d'une terre agricole dans le 
secteur Bourg-Royal à Beauport. Une rencontre d'infor­
mation est prévue le leudi 15 avril à 90 au 798. 12e 
Rue Pour inf. 523-6021.

Le Centre-Femmes d aujourd'hui offre un ATELIER SUR 
LE DEUIL. Il s agit d une série de quatre rencontres de 
soutien et d'échanges Les rencontres ont lieu du 13 
avril au 4 mai de 13030 â 15030 La personne- 
ressource est Madeleine Dubois C'est au 1305. chemin 
Ste-Foy. Il faut s'inscrire au 683-2548

RENDEZ-VOUS CROISSANCE OU COUPLE offre aux 
couples une occasion de croissance personnelle et con 
jugale la fin de semaine du 30 avril. 1er et 2 mai Pour 
information et inscription Christiane el Laval 831- 
7030

RELIGION
Une SESSION D'INTÉRIORITÉ ayant pour thème «Toi. le 
dernier mot de Dieu» avec Alain Dumont est offerte les 
30 avril. 1er et 2 mai au coût de 40$ C'est à la Fédération 
des Augustines. 2285. chemin Saint-Louis é Sillery 
Inscription 843-7126 Possibilité de pension

Une journée sous le thème «LA CÉLÉBRATION DES 
FUNERAILES UN DÉFI PASTORAL!» aura lieu pour les 
personnes concernées par ce suiet (pasteurs, comité de 
liturgie, etc ) C'est samedi le 17 avril de 90 à 160 au 
Montmartre canadien il est nécessaire de s'inscrire au 
681-7357 Le coût est de 20$

U dernière CAUSERIE OEUCUMÉNIQUE de la saison se 
tiendra (eudi le 15 avril de 19030 â 210 Le sujet sera 
«Les rapports entre chrétiens et musulmans tels que vus 
par un croyant musulman- Cette rencontre a lieu à la 
mosquée An-Nur, 792, av Mrand, Ste-Foy

Une conférence, organisée par l'Association bouddhique 
Bô Dé de Beauport portera sur LA VIE DU BOUDDHA 
SACKYAMOUNI File sera donnée par le vénérable ThicO 
Vièn Dieu, maître bouddhiste vietnamien C'est le 16 avril 
i 19030 C'est au 2155. av. St-Viateur. Beauport Veuillez 
téléphoner pour savoir si la conférence a lieu: 660-6407

GITES HISTORIQUES
MAISON FRANÇOIS-XAVIER CARNEAU. 14. rue Saint- 
Flavien. Québec Maison historique (1862). de style néo­
classique. meublée et animée Ouverte pour des visites 
guidées du mer au dim à 130. 140, 150, 160 el 170. 
Adm 5$; 3$ pour les moins de 12 ans. gratuit pour les 
moins de 5 ans. Inf. 692-2240.

MAISON HENRY-STUART. 82. Grande-Allée Ouest 
Cottage datant de 1849 Décor intérieur et mobilier 
authentique Visites guidées et service du thé Exposition 
de broderies d Adèle Stuart et de Madame Borel Les 
dim. de 130 à 170, Tarif: 4.99$; 3,99$ âge d or; 2.99$ 
étud.; gratuit moins de 5 ans. Inf 647-4347

LOISIRS
FÊTE DES SUCRES De 130 1 160 Animation folk­
lorique. ballons, jeux coopératifs, maquillage clowns, 
tire d'erable i volonté (2$) randonnées en calèche (2$). 
etc A140 Domaine Maizerets Accès gratuit au site Int 
691-7842

FÊTES DU PRINTEMPS AU CENTRE MGR-BOUFFARO
11030 brunch familial avec musicien (carte dénuée 
obligatoire) 130 Magicien S.D 140 groupe vocal 
Arpège, bingo 150 paiade de mode, collection Chantal 
Fournier, initiation è la danse en ligne 160 Midade. duo 
musical Au 680. rue Sainte-Thérèse

MONT SAINTE-ANNE Festival Neige et Soleil Ski de 
printemps jusqu'en mai Party de cabane i sucre, 
musique traditionnelle québécoise, tire sur la neige, jeu 
du coureur des bois, musique DJ sur les terrasses 
Ouvert 7 jours sur 7.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de Iéditice 
Mane-Guyart Tous les jours de tOh à I7h Adm 4$ 3$ 
étudiants et 65 ans et plus Gratuit pour les 12 ans et 
moins Panorama de la ville à 221 mètres d'altitude 
Centre d interprétation Visiles commentées sur réserva­
tion en français, en anglais et en espagnol au 644-9S41 
ou 1 888 497-4322.

CRACKPOT CAFÉ, studio créatif de céramique pour 
tous Matériel à décorer tournl. pièces faciles pour les 
enfants Emaillage et cuisson sur place Ouvert dim. mar 
mer. 11h à 19h; jeu. ven. sam. 11h à21h Au 987. route 
de l'Église, Sainte-Foy Inf.: 659-5055

CHÂTEAU FRONTENAC. Visites guidées par un person­
nage de la tin du 19e siècle Sam dim. départ de 10h i 
18n (aux heures). Durée 50 min Tarifs: adultes 6$; 
aines 5$; 6 â 16 ans: 3,50$ Groupe (15 et plus) en tout 
temps sur réservation Anne Géry 691-2166,

PARC RÉCRÉATIF DES GALERIES DE LA CAPITALE
Manèges: montagnes russes, micro-odyssée, auto- 
bolides. grande roue et autres Lundi au mercredi: 12h â 
17h; jeudi, vendredi: 12h à 21h; samedi: 9h30 à 17h; 
dimanche: 11h à 17h. Inf 627-5800

Environnanwnt Canada 
Environment Canada

QUÉBEC miJOURD'HUI
Maximum 

aujourd'hui: 5 
MinimumSfflL,: -3

Ensoleillé tôt le matin. 

Ennuagement par la suite. 

Dégagement en soirée.

DEMAIN
Maximum 

le jour : 4
Minimum 
la nuit: -3

Ennuagement le matin suivi de 

30% de probabilité déverses 

de neige tondante.

7Z£L
Winnipeg

xs = 4? y: f v.’,'

Front troid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression (h) Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents N 10 noeuds.

Bonne visibilité.

Havre St-Pierre
NuNuageux

Sept-tles J • 3
G/Nuageux

Baie-Comxau
G/Nuageux

Chicoutimi
Ciel variable 
4 Ciel variable

4/-

Québec

Trois-Rivières
^ . variable Thetf

Sherbr
Ciel va 
5

nsoleillé

La Tuque
Ciel variable 
3/-4 Riviére-da-Loup£f?

Facteur de refroidissement
Vents température (*C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20-25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19 -25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37 -44-50
40 -3 9 -13 -20 -27 -34-41 -48-55
50 -5 -11 -15 -22 -29 -36-44-51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 4
Minimum hier -2
Normale le jour: 6
Normale la nuit: -3

Record max. pour auj.: 27 1945 
Record min. pour auj.: -12 1977
Nalge (jusqu'à 13h00 hier)

Ce mois-ci: 2,8 cm
L'an dernier: 1,6 cm
Cet hiver: 294,7 cm
Hiver dernier: 322,3 cm

06h05 Durée du 
jour:

19h29

Indice U Vu: 4.1
Coup tto mMI

€03
16avr 22avr 30avr 08 mai.

Luna: lever: 03h54 coucher: 14h05

MARDI
Ciel variable

Max: 6 Min: -4

MERCREDI
Pluie ou neige 
fondante.
Max. 5

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Soleil 32/20
Barbades Vari 30/23
Bermudes Nua 21/15
Curacao Soleil 30/22
Guadalajara Soleil 34/12
Guadeloupe Soleil 30/22
La Havane Soleil 30/21
Miami Soleil 31/21
Montego Bay Nua 31/22
Myrtle Beach Van 28/15
Nassau Soleil 28/18
Orlando Soleil 32/19
San Juan Soleil 29/21
Trinidad Soleil 33/23

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknile P/Ng Q/-4
Whitehorse Nua 4/-3
Vancouver Soleil 12/4
Edmonton Soleil 12/-2
Calgary Soleil 12/-3
Saskatoon Soleil 10/0
Regina Soleil 10/-1
Winnipeg Nua 10/0
Thunder Bay Soleil 7/-2
Toronto Pluie 6/-1
Ottawa Soleil 9/-2
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Charlotte Neige 2/-1
Saint-Jean Averse 8/-1

DANS LE MONDE
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Beijing
Berlin
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Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington
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Soleil 31/13 
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Soleil 19/7 
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LE SALON DU LIVRE DE QUÉBEC

Dix Soucy 
pour un 

Charlebois !
Les retombées 

du salon de Paris 
se font sentir

Lise Lachance

Le Soleil

H QUÉBEC — Robert Charlebois ou Gaétan Sou­
cy? Tel est le dilemme qui se pose à beaucoup de 
Français depuis que le Salon du livre de Paris a bra­
qué les projecteurs sur la littérature québécoise.
En effet, pendant que l’auteur-compositeur-interprète se 
retrouve sur la liste des 25 meilleures ventes du magazine 
français L/vres Hebdo pour son premier roman, f>?i dirait 
ma femme... en mieux (Stanké-Laffont), Gaétan Soueyest 
en train de pénétrer le marché de l’Hexagone avec La pe­
tite fille Qui aimait trop les allumettes (Boréal).

Pour la semaine du 24 au 30 mars, Robert Charlebois s’est 
classé au 15*' rang du palmarès. Le numéro actuellement 
en kiosque à Paris indique cependant un recul de quatre 
points. « Laffont a procédé à un premier tirage de 16 000 
exemplaires et s'apprête à faire une réimpression », a dé­
claré au SOLEIL la porte-parole de l’éditeur au Québec, 
Sylvie Gendron.

Si Gaétan Soucy ne figure pas sur la liste des best-sellers, 
le directeur général des éditions du Boréal, Pascal Assathia- 
ny, se frotte les mains d'aise. À la suite des critiques dithy­
rambiques qui ont paru à son sujet dans la presse française 
(notamment dans Le Monde) et de son passage à l’émission 
Bouillon de culture de Bernard Pivot, la maison montréa­
laise a dû commander trois réimpressions, pour un total de 
9000 exemplaires. Plus de 6500 ont déjà trouvé preneurs.

« C’est énorme pour un livre québécois. Jusqu’à mainte­
nant, le maximum que nous avions atteint en France était 
2500 avec Le Québec, un pays, une culture, œuvre d’une 
professeure de l’Université Laval, Françoise Têtu de Lab- 
sade, dont Fernand Dumont avait signé la préface. Venait 
ensuiteZ/cpiï américain de Pierre Morency, vendu à 2000 
exemplaires », souligne M. Assathiany. Il est intéressant de 
noter que ces deux auteurs sont de la ville de Québec.

Interrogé par téléphone, David Reneault de la Librairie 
du Québec à Paris affirme que, depuis le Salon du livre dans 
la capitale française, Gaétan Soucy l'emporte haut la main 
dans l’établissement de la rue Gay-Lussac, en plein cœur 
du Quartier latin. « Dès le lendemain de l’émission de Pivot, 
nos exemplaires de La petite fille qui aimait trop les al­
lumettes ont disparu. Nous avons dû en commander d’au­
tres immédiatement. En fait, nous vendons dix Soucy pour 
un Charlebois. Et cela n’arrête pas», dit-il.

Selon le libraire, la très grande majorité des acheteurs 
sont des Français. « Les commentaires sont extrêmement 
positifs. Certains reviennent acheter d’autres exemplaires 
pour les offrir en cadeau », assure-t-il au SOLEIL.

- : \

LE SOLEIL JEAN MANIE VILLENEUVE

Une dizaine de participants à la 2T Rencontre québécoise internationale des écrùains feront une lecture publique de leurs vucres, ce soir, à la 
chapelle du Musée de l'.imérique française. Parmi eux: l’écrivain Gilles Pellerin, éditeur a L’instant même, de Québec; Marie-Andrée Lamontagne, 
écrivaine, traductrice et directrice de l’éditorial chez Leméac; Catherine Hermany-Yieille, auteure française installée en Virginie; le poète Jean Royer, 
président de la Rencontre et président de l’Académie des lettres du Québec.

La petite voix
La 27e Rencontre internationale des écrivains

sous le thème de l’enfance
Lise Lachance

Le Soleil

■ QUÉBEC — Une trentaine d’écrivains du Qué­
bec, d’Europe et des Amériques participent à la 2?’ 
Rencontre québécoise internationale des écrivains, 
dans la capitale.

C’est la première fois que la Rencontre 
se déroule durant le Salon du livre et 
aussi la première fois depuis plusieurs 
années qu’elle se tient chez nous. « L’A­
cadémie des lettres du Québec, qui or­
ganise l’événement, voulait renouer 
avec une tradition tout en soulignant 
l’importance de la vocation culturelle 
internationale de Québec et de son sa­
lon du livre », affirme le président de 
l’Académie, le poète Jean Royer. 
L’écrivain et l’enfance. Tel est le 

thème des discussions qui prendront 
fin aujourd’hui par une séance de lec­
tures publiques, à 18 h. à la Chapelle 
du Musée de l’Amérique française.

« Écrire, c’est être conscient de l’en­
fance à l’œuvre en soi, de cette urgen-

Une
trentaine 

d’écrivains 
participent 

à cette 
Rencontre

ce de dire le bouleversement d’être né, 
de vivre et de devoir mourir », affirme 
le groupe. Selon lui, « l’écrivain se re­
connaît à cette faculté qu’il a d’enten­
dre et de faire entendre la voix de l'en­
fance restée vivace en lui — cette voix 
qui refuse de se taire. On est l’adulte 
de l'enfant qu’on a été ».

Aux questions intemporelles com­
me. par exemple, le rôle de la mémoi­
re originelle dans l’œuvre de l’écrivain 
s’ajoute, à notre époque d’autofietion, 
cette autre interrogation: Peut-on tra­
fiquer son enfance?

Parmi les participants étrangers, 
mentionnons Catherine Hermany- 
Vieille, qui vient tout juste de publier 
Les dames de Brières et qui a reçu 
plusieurs prix dont le Femina pourZe 
grand vizir de la nuit; Richard 
Millet, qui a publié une vingtaine de ro­
mans, entre autres L’amour men­
diant c\ Cité perdue ; Jean Romain, 
prof de philo, auteur notamment du li­
vre Les chevaux de la pluie qui a été 
couronné par la ville de Genève.

Les écrivains québécois sont, outre 
Jean Royer bien sûr, Gaétan Soucy, Su­
zanne Jacob. Christiane Frenette, Lise 
Gauvin, Gilles Pellerin, Madeleine Ouel- 
iette-Michaiska, i’aul-Chanel Malenfant, 
Aude, Hugues Corrh eau, Guy Cloutier, 
Monique LaRue, .Andrée Lamontagne, 
Micheline La France, Bruno Roy, .Annie 
Molin Vasseur et Émile Martel.

Sous la direction d'André Ricard et de 
Denise Desautels, 11 des participants à 
la rencontre feront une lecture publique 
de leurs œuvres, ce soir, dans l’ancien­
ne chapelle du Petit Séminaire mainte­
nant appelée Chapelle du Musée de l'Amé­
rique française (2, côte de la Fabrique).

Le directeur général du Salon interna­
tional du livre de Québec, Philippe Sau- 
vageau, se réjouit que la Rencontre des 
écrivains se tienne dorénavant dans la 
capitale, pendant les derniers jours du 
salon. .Ainsi, les participants peuvent 
devancer la date de leur séjour à Qué­
bec afin de profiter des deux événe­
ments. Quant au Salon et à la Rencon­
tre. ils en sortiront tous deux gagnants.

Prix de la s-f

Le Grand prix de la science-fiction et du fantastique 
québécois a été décerné à Francine Pelletier pour 
l’ensemble de sa production en 1998 qui comprend 
les deux derniers volumes de sa trilogie Le sable et l’a­

cier, soit Samiva de Frée et Issabel de Qohosaten. Ces 
livres ont été publiés par Alire, une jeune maison de 
Beauport spécialisée dans ce genre littéraire et dont le 
succès dépasse nos frontières. La lauréate a reçu une 
bourse de 2500$ provenant de la Fédération des caisses 
populaires Desjardins de Québec. Cette bourse lui a été 
remise dans le cadre du Salon international du livre de 
Québec. En portant son choix sur Francine Pelletier, le 
Jury a voulu souligner le mérite de l'auteure qui a déjà à 
son actif une vingtaine de romans (surtout en littérature 
jeunesse), ainsi que de nombreuses nouvelles. En 1988, 
elle avait remporté le Grand prix de la science-fiction et 
du fantastique québécois, dans la catégorie «nouvelle», 
pour La petite fille du silence tirée de son recueil Le 
temps des migrations. Présidé par l’écrivain Alain 
Bergeron, lauréat de l’an dernier, le jury était composé de 
Pierre Sormany, rédacteur en chef des affaires publiques 
à Radio-Canada, Gloria Escomel. professeure de littéra­
ture à l’UQAM, Guy Sirois, écrivain et historien littéraire, 
ainsi que Daniel Jetté, qui représentait les lecteurs à titre 
d’amateur de science-fiction et de fantastique. L.L.

Un salon « design »

L
e président de l’Association nationale des éditeurs 
de livres du Québec (ANEL). l’ascal Assathiany. est 
un homme heureux. « Le Salon international du livre 
de Québec est magnifique, très design. Éditeurs et auteurs 

sont au rendez-vous. L’absence d’une année lui a peut-être 
permis de se repositionner», souligne-t-il au SOLEIL. De 
toute évidence, le fait que tout baigne dans l'huile réjouit M. 
Assathiany que plusieurs avaient accusé d être hostile au 
groupe LeBrun-Champagne, maître d'œuvre des derniers 
salons et qui a préféré se saborder plutôt que de ramener 
l'événement au printemps. « Dans cette affaire, j'ai voulu 
agir comme intermédiaire mais on m’a pris comme bouc- 
émissaire», déplore notre interlocuteur, qui est également 
directeur général des éditions du Boréal et pdg de Diffusion 
Dimedia. A son avis, la date du salon de Québec qui com­
mence deux semaines seulement après celui de l’aria ne 
constitue pas un handicap. «Normalement, 40 ou 50 édi­
teurs québécois se rendent en France. Et la plupart ne 
mobilisent qu’un ou deux membres de leur personnel, t est 
fort peu car 752 éditeurs participent nu Salon international 
du livre de Québec, l’uisque ces derniers sont si nombreux 
dans la capitale alors même que leur participation parisien­
ne a été plus élevée cette année à cause de I accent mis sur 
notre littérature, cela signifie que Québec n a rien à crain­
dre», assure f'ascal Assathiany qui souhaite «bonne chan- 
(« et longue vie » à la nouvelle équipe québécoi|e. L. L.

LES BEST-SELLERS
FICTION

1. La petite fille qui aimait trop.,., G. Soucy, Boréal (21)"
2. Opération Rimbaud, Jacques Godbout, Seuil (1)
3. Le complot des Matarèse, R. Ludlum, Grasset (3)
4. Taxi pour la liberté, G. Gougeon, Libre Expression (4)
5. Toute la vie, Claire Martin. L’Instant Même (2)
6. Geisha, Arthur Golden, J.C. Lattès (3)
7. Le pari, Dominique Demers, Québec Amérique (7)
8. Aimez-moi les uns les autres. Denis Bombardier. Seuil (1)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. L'Ingratitude, Alain Finkielkraut, Québec-Amérique (3)
2. Iroquoisie, tome 3,1666-1687, L.-P. Desrosiers. Sept. (1)
3. Iroquolsle, tome 4,1688-1701, L -P. Desrosiers. Sept. (1)
4. Rita Lalontaine-Comment dire..., Claude Lapointe, 7jours (1)
5. Recettes et menus santé adaptés pour le Québec.

Michel Montignac. Truster (16)
La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation des librairies 
Vaugeois inc., La Liberté, La Librairie Pantoute et Garneau.
‘Entre parenthèses, le nombre de semaines de parution parmi les best-sellers

CINÉMAS CINÊPLEX ODÉON
LE LAURENTIEN
Des Gfodtns et Le Bowgneuf 622 107/ 
sm toutw tepiewtohom ovont 18h00

PLACE CHAREST~
Ou font Et Boulevord (Itotesl „ 
,529 9/45 _____

Imvdi ou vendredi _

MATINÉES A 5.
soin dim jouis fciics _

MATINÉES À O.
lundi au |eudi

MATINÉES A 2."$
ven sorti Htm lomv.fcrics^^ _ _ A
MATINÉES À 3.75$

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

•U MEILLEUR EILM DE 
L’INNEE POUR UNE 
SOP ROMANTIQUE.'

fine comédie romantique 
agréable et rafraîchissante.
Il est impossible de 
ne pas tomber 
amoureux de Orewn .
I* NM aNMM *

•Drew Birnreiere 
illumine l'écranji
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INFI
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25 lecteurs du Soleil 
gagneront ce livre

LA iflE ET L’HÉRITAGE 
DE DUPLESSIS
À l'occasion du 40e anniver­
saire de la mort de Maurice 
Duplessis, voici une nouvelle 
présentation du grand classi­
que de Conrad Black sur 
Duplessis et son époque. 
Entièrement révisé par 
l’auteur, cet ouvrage monu­
mental présente une nouvelle 
introduction qui examine 
l'héritage du Chef, de la 
Révolution tranquille 
jusqu'à aujourd'hui.

MAURICE DUPLESSIS
Conrad Black 
(valeur de 29,95$)

Une seule condition* 
être abonné au Soleil

Retourner ovont le 26 ovrii 1999 à midi
Concoure Maurice Duplessis

CP. 15180, Québec (Québec) G1K 7X2 ou déposer à :

LE SOLE IL 925, chemin Saint-Louis, Québec

Nom________________________________________________Prénom _____________  J
Adresse _________________________________________________  J
Ville |

Code postal_________________ Tél : rés _____________________ bur ________________  j

686-3344
1 -800-463-2362 I

• Vous devez être abonné au Soleil et remplir ce coupon de participation Tirage le 26 avril 1999 à 1«h
■" ■ ■■■ ■ - 9» ■ *

BLACKCONRAD

MAURICE
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I KAN-BALL DUBOIS

l’écrivain qui refuse l’étiquette de « fatalis­
te ». Il préfère parler de « lucidité ».

LA CHAINE DE LA LIBERTÉ

C'est une question « que nous portons tous en nous, qui tan­
tôt nous vrille la cervelle, tantôt se tortille dans la vase de 
nos ventres ». Une question « dont jamais nos os ne s’accom­
modent et que, pour rien au monde, nous ne voudrions nous 
poser ». Mais impossible d'y échapper car. « avec le temps, 
elle finit par remonter de notre gorge, peser sur notre lan­
gue, au point, le jour, de nous ôter la parole et, la nuit, de 
nous faire crisser des dents ».

Dans une interview accordée au SOLEIL alors qu’il par­
ticipe au Salon international du livre de Québec, l’écrivain 
français et reporter au Nouvel Observateur avoue que cet­
te interrogation le hante. Le livre, dont l’histoire se passe 

en grande partie dans la Belle Province, est 
largement autobiographique.

PRÈS DE LA TUQUE
Le journaliste connaissait déjà le Québec à 

cause de son travail et par les livres. Dans son 
roman, il cite d'ailleurs ic monde sur le flanc 
de la truite de Robert I^alonde en soulignant 
que jamais il ne serait capable « d'écrire de pa­
reilles choses ». Et lors de l'entretien, i) précise 
que cet ouvrage « fait partie des quelques-uns 
que vous n’oubliez pas de votre vie ».

Mais c'est à l'occasion d'un voyage dans la 
région de La Tuque, il y a quatre ans. que tout 
s’est déclenché... ou enclenché. Un soir, au 

bord du lac Flamand, dans un rare moment de bonheur at­
tribuable à la chimie des gens, du lieu, du moment, bref à 
une conjonction d'éléments imprévisibles, tout ce qu il 
avait ressenti et enfoui, à l’endroit de son père, lui a éclaté 
en plein visage. Il se souvient de la scène dans ses moin­
dres détails, des odeurs qui imprégnaient I air. du tabac 
qu'il fumait.

Il restitue cette harmonie fragile dans son roman. Celui qui 
la vit, Paul, est un écrivain lui aussi. Son frère jumeau. Com­
me le protagoniste, .Jean-l’aul Dubois a mesuré son oeuvre. 
Dans le vrai sens du terme: CI bouquins formant une pile de 
24 centimètres pesant moins de quatre kilos !

Ce calcul réducteur témoigne parfaitement de l’idée que 
l'auteurAe fait de l'écritureM-e narrateur affirme qu'écri­

Lise
Lachance

UÀirham-fVlmtlrü. rom

re un livre est une chose fort simple. « Il suffit de ne pas vi­
vre. De s’arrêter, d’attendre que les morts sortent de terre, 
les sentiments de l’oubli, et les vers de la vase. Il suffit de 
décomposer les images du bonheur pour entendre, derriè­
re le bruit des bouches qui s’embrassent, résonner le mur­
mure des indicibles questions que chacun porte en soi. » Il 
a découvert que « le courage dont on fait preuve pour écri­
re est celui-là même qui nous fait défaut dans l'existence », 
que « décliner sa vie ne la rend pas moins misérable » et 
que, loin d’écrire pour quelqu'un, c’est en réalité contre soi 
qu'on plaide.

« Écrire est moins que vivre, tranche Jean-Paul Dubois. 
C’est une vie d’homme assis. Un genre de psychanalyse. Ça 
écrase l’ame, alors que la vie la nettoie. Dans un livre, vous 
emmagasinez les toxines. En vivant, vous les éliminez. La 
transpiration est vraiment quelque chose de constitutif de 
la vie.»

Pourquoi, alors, écrire? C'est la question que se pose le 
narrateur. Il y répond en ne racontant pas une histoire in­
ventée, mais une expérience de vie. La sienne. La forêt 
inhospitalière d’où personne n'est jamais sorti vivant et 
qu’il décide de traverser symbolise tout ce qui nous parait 
démesuré, effrayant. Il le fait pour accomplir quelque cho­
se dont son père décédé serait fier, se rapprocher de celui- 
ci en allant au bout de lui-même.

En traversant la forêt de ses peurs. Paul accède à «ces 
émotions secrètes, ces infimes parcelles de bonheur qui 
sont en nous, tapies dans un endroit que nous ignorons et 
que, souvent, nous recherchons pendant toute une vie». 
Mais ce bonheur est fugace, prévient Jean-l’aul Dubois au 
cours de l’entrevue. Il peut nous filer entre les doigts sans 
crier gare Voilà pourquoi 11 faut se battre. Se battre pour 
connaître des moments de rémission, pour s'insérer dans 
le segment très étroit qui débouche sur la sérénité, pour 
ftre tout simplement.

«Cela peut sembler contradictoire puisque, pour mol, 
tout est question de hasard, de chance et de malchance. 
Mais l'idée de lutter contre le hasard me plaît. Sans la foi. 
ce combat est d'autant plus nécessaire et puissant», dit

Dans ce contexte, la question de la li­
berté se pose. L’auteur de Si ce livre pouvait 
me rapprocher de toi mesure la liberté à la longueur de la 
chaîne. Il a toujours eu le sentiment d’être attaché à « un 
anneau initial, un pieu fondateur». Il considère donc que 
la liberté se résume à l’espace compris entre ce point fixe, 
auquel est accrochée la chaîne, et l'autre extrémité de ce 
lien. C’est l’image du chien qui peut aller et venir dans le 
périmètre borné par les deux bouts de sa corde.

Jean-Paul Dubois cultive les contrastes. Le père du nar­
rateur était dentiste alors que sa mère avait hérité d'une 
confiserie ; c’est la mort de son chien qui le renvoie vers la 
vie ; alors que ses spermatozoïdes « manquent de convic­
tion » et le réduisent à la stérilité, son père engendre une 
deuxième famille; du hublot de l’avion, une mouche 
contemple le spectacle de l’immensité ; au pied d’un palais 
au luxe raffiné, bâti sur pilotis, grouillent des serpents, des 
têtards et les formes les plus primitives de la vie.

Construite par un riche Américain, cette demeure fas­
tueuse trône dans les Everglades, en Floride. Avant de ve­
nir au Québec, le protagoniste a traversé les États-Unis, ce 
qui lui permet de brosser un tableau vivant de la société 
américaine et de camper des personnages très typés. Chez 
nos voisins du Sud comme à Vancouver, il a toujours été 
près de l'eau. Ce sera encore le cas lorsqu'il débarquera au 
Québec. Cet élément fascine sûrement Jean-Paul Dubois 
qui y consacre de nombreux passages, dont de belles scè­
nes de pêche et un bain, en pleine nuit, dans le lac où le pè­
re du narrateur s’est noyé 20 ans plus tôt. Magnifique.

I>eçon de dignité, quête de soi à travers l’affranchissement 
du père et l'épreuve initiatique qui lui fait traverser la forêt 
de ses peurs, le dernier roman de Jean-l’aul Dubois nous In­
terpelle tous. L'écrivain sait aborder les questions existen­
tielles sur un ton intimiste. C’est une grande qualité.

JEAN-
PAUL
DUBOIS,
Si et livre 
pouvait me 
rapprovher 
detol.Pari\ 
éd.de >
l'Olivier, I9SS. 
titp :*

:<


